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LES BATIMENS ET LES DESSEINS 


DE 


ANDRÉ PALLADIO 


RECUEILLIS EF ILLUSTRES 
PAR OCTAVE BERTOTTI SCAMOZZI 
OUVRAGE DIVISE EN QUATRE VOLUMESs AVEC DES PLANCHES; 
QUI RÉPRESENTENT 
LES PLANS, LES FACADES, ET LES COUPES. 


va 


TOME PREMIER. 


Set 


CHEZ JEAN ROSSI. 


AVEC APPROBATION. 


| À VICENCE MDCCXCVI. I 


UNE DIANE A 
DES PLANCHES QUI SONT' CONTENUS DANS CE VOLUME. 


Planche' I. 11. IIL IV. V. Plan, Elevation de la Scene, Coupe, Gradatim, & 

Moulîires. Théatre Olimpique. 

VI. VII, VIII. IX. Plan, Fagade, & Coupes. Maifon dw Comte Horace 
Porto. 

ORI: XIR Plans Facade, & Coupe. Maifon des Comtes: Chiericati. 

XIII XIV. XV. XVI. Plan, Facades, & Coupe. Hotel du Capitaine. 

XVII XVII XIX. Plan, Fagade, & Coupe. Maifon du Comte Antoine 
Porto Barbarano. 

XX. XXI XXI Plan, Fagade, & Profil. Maifon de Ms. Ms. de Val- 
marana Nobles Venitiens. 

XXIII XXIF, XXV. XXVI. XXVII Plan, Fagades, & Conpes. Maifon de 
Ms. Ms. les Comtes de Thiene. 

XXVIII, XXIX. XXX. XXXI. Plan, Elevation, Coupe, & Moulires. Ba- 
Silique. 

XXXI XXXIII XXXI. Plan, Fagade, & Coupe. Maifon Porto près du 
Chéteau. 

XXX. XXXVI. Plan, & Fagade . Maifon de' Ms. Ms. les Comtes Triffino 
du Voile d'or. 

XXXVII XXXVIII XXXIX. Plan, Facade, & Coupe. Eglife de Sainte 
Marie Neuve. 

XL. Plan, & Fagade. Pavillon de Ms.Ms. les Comtes Valmarana.. 

XLI XLII. Moulives, & Maufolte du Comte Leonard Porto. 

XLII XLIV. Plan, & Facade Maifon du Comte Bernard Schio. 

XLI. Plan, Facale, & Coupe. Arc de Triomphe. 

XLVI. XLVII XLVIN. XLIX. Plan, Fagads, Loges, & Coupe. Maifon 
du Comte Adrien Thiene. : 

L. LI. LIL Plan, Fagade, & Coupe. Maifon qu on nomme Maifon de 
Palladio, 


BETESA ei 


’ 
È Archite@ures qui tient un rang fi diftingué entre les arts les plus utiles; les 
plus commodes & les plus nobles s a pris fes commencemens dans des tems fi recu- 
léss que l’epoque de fa naiflance fe perd è travers les tenebres, & l’ incertitude, 
dont elle elt enveloppée. Ce que Vitruve (1) en dit, parait en tout choquer la 
vraifemblance . Cependant fon opinion a été adoptée par des écrivains très-judicicux 
& trèsceclairès; & ils ont regardé comme indubitables des recits s qu'on feroit ten= 
té de prendre pour des fables, plutét que pour des faîts hiftoriques 

En remontant de fiècle en fiècle pour decouvrir l'origine de 1’ Archite@ure; on 
trouvera » que cet art elt prefque aufli ancien que le monde. Dès que les hommes 
eurent été crées s leur premier foin dut ètre de chercher è fe mettre è couvert, & 
les cavernes & les antres ne leur fourniffaient pas des afyles fuffifans. La neceffité 
les rendit indultrieux, & ces habitations formées des mains de la nature leur infpirant 
la penfée de s'en procurev par le fecours de l'art leur fervirent auffi de modèle. 

A mefure que les premviers habitans fe multiblierent. ils fe repandirent fur la 
face de la terre; & ils formerent des focietés particulieress Ils choifirent pour cela 
les lieux qui leur parurent les plus convenables & les plus propres pour y fubfilter 
commodement: il fallut fe garantir des ardeurs du foleils des attaques des bétes 
feroces, & des injures des faifonss aux quelles ils fe trouvaient fouvent cexpofés » 
ils multiplierent done leurs logemenss & l'art de conftruire s'accitit è proportion 
du nombre des befoins. On fe contenta d'abord de remedier aux plus preffans; de 
là on palla aux commodités; enfin on s° attacha è donner aux habitations un peu 
d’ordre & d’enjolivement (2). 

Rien de plus fimple que les premières que 1’ on conftruifit: les materiaux en 
etaient groflierss & la main d’ceuvre y repondait. Des cabanes & des huttess cou- 
vertes de rofeaux & de chaume, ceintes d'une efpece de mur faît de jones ou de 
branches d’arbres» & enduit de limon ou de bolie, foutenues par des pieces de boîs 
qu'on enfongait un peu dans la terre: tels furent les premiers ouvrages de 1’ Archi. 
te&ure naiflante. (3) Sans aller fouiller dans l' obfcure antiquité pour y chercher 
une idée de ces edifices, nous en avons fous les yeux une image fenfible dans les 


Ca) Vitruve liv. IT, chip. 1. mier. Préface. A fa Haye, chez Pierre Goffe 
(3) L'Architellure, è gui la neceffté 4 donné fon & Jean Neaulme 1730. 
origine & la comodité fon aceroiffement. Cours (3) V. L'Atchite@ure de Jean Antoine Rufeoni. 
d' Architeflure par A, C. Daviler Tom, Pre- Venife 1660, 
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miferables chaumieres qu'occupént les habitaris de nos campagnes; la ftruGure en 
| et aufii groffiere que fimple. 

L’ ArchiteRure ne fut pas long-tems dans ce premier etat de groffiereté & d’im- 
perfe&ioa . Les hommes aiment leurs commodités. Ils mirent toute leur indu@trie 
à fe les procure, & ils y firent quelque: progrès. Une invention en amene aifément 
une autre On imagiria peurà peu les. colorines 3 les: bafes & les ‘corniches (1) Cela 
donnoit tout ‘è 18 fois aux'habitations ‘de la folidité & del l’ ornement: On y ajou? 
ta fucceffivement quelque nouvelle parties qui par un heureux accord avec les pre- 
mières » produifit de la beauté & de l’ harmonie. Enfin, è force de. réflexiori; on 
en vint jùfqu® è inventer ce qui dans les fiècles fuivans a fervi à decorer le magni= 
| fique temple de Diane è Ephefe; ceux d’Apollon è Delphes & de Jupiter Capito- 
lin è Rome; l’admirable Pantheon; la fameufe Bafilique de S. Pierre, l'Eglife de 
S. Paul de Londres, le celèbre Louvre de Pariss en un mot tous les majeftuenx & 
fuperbes Edifices quel’ ArchiteQure eclairée & reduite en filteme, a fqu porter au 
plus haut point de ila perfeRion. 

Il ferait très-difficile de fuivre la marche de l' Archite@ure dans fes premiers tems 
& chez les diverfes Nations, & de dire par quels degrès elle a pafsé avant que de 
parvenir à l'etat florifant aù 1° Aleverent lec Grere 8 Iae Romain. Il y a bien loin 
de la ftru&ure informe & groffiere des premières Cabanes à la belle fymmétrie des 
Palais 16gulierss &.un fi grànd changement: elt certainement l’ouvrage ‘(de ‘plus d* 
un fiècle) Avant méme que l'art de'bîtir etalàt fes.richeffes & fa majelté dans les 
edifices de la Grece & du Latium, Ninive & Babilone vantaient leurs Tours, Jeurs 
Palais, & leurs Ponts (2). La fertile Egypte conferve encore aujourd* hui fes fuperbes 
Piramides, & quelque refte des admirables monumens d’ ArchiteGQure réguliere. qu’ 
elle conftruifit autrefois. Les Grecs; qui de bonne heure ont donné des  preuves fur- 
prenantes de leur habilité & de leur goùt; ne fe diftinguerent qu’ aflez tard dans 
1’ ArchiteAure + Cette nation'elt redevable : des progrès qu'elle y fit au génie de 
Pèricles & a la grandeur d° Alexandre. Le premier:par la fineffe de fon difcernement 
gut choifir les manieres les ‘plus convenaBlesi8 les plus: judicieufes 5 les conquétes 
du fecond le mirentien état: der faire bàtir lessedifices les plus’ fomptueux + De la 
Grece; l' Archite@Qare vin paraître è Rome; &ce' fut fous l'Empire d' Augafte 
qu'elle y brilla avec le plus d’eclat, Les perfonnes: puiffantes fe firent honneur de 
la proteger. Tous les Hiltoriens contemporains 3 auffi bien que Vitruve, le plus ce- 
Ièbre des Archite@ess nous affurent de cette verité. Mais quand ils ne nous en par- 


€) V. Vitruve lib. IV. chap. a, Palladio liv. 1. chap. (2) Vies des plus celèbres Archite®es liv. I, chapì 
20, Perrault abregé past, I, chap.x, art, 15 1; Effaî d' Archire@ure, 


te b) 
leraîent pass les teltes precienx (des Aqueducss des Fontainess des Thermes; des 
Ponts; des Amphithéatress des Arcs, & des Templess que la magnificence des Ro- 
mains éleva dans cet age fortuné; ne nous permettraient pas d’en douter. Ainfi, 
affermi par le luxe & foutenu par la prodigalité des Grands, l'art.de bàtir fut por. 
té d-Rome au plus haut degré de la perfeRion. Le fiècle d’ Augufte fur remoin de 
ces merveilles: fitcle heureux pour les Sciences & les beaux. Arts, fidole qui vit naî- 
tie & fleurir: Vitruve. ‘Cet Auteur refpeGable s recucillant les principales inltruGions 
que les Grecs avoient laifsées, les reduifit en corps, & forma un filteme complet d' 
Architeures en faveur de ceux qui embraffaient ce genre d' étude. Outre la ‘pro- 
fonde connaiffance qu’avait cet excellent Maître de tout ce qui appartenait è fon 
arts fes moeurs etaient extrémementregléess & il joignait è la fcience cette cxate 
probité qui diftingue les grandes ames des ordinaires. 

L’ Archite&ure; fivavantageufe aux hommes en general, & qui fait tant d’hon: 
neur è certaines: Nations polies; en.leur fourniffint les moyens les plus. propres è 
faire paraftre leur magnificence & leur grandeur; fe foutint è Rome durant quel- 
ques. fiècles dans un état affez floriffant. Mais la barbaries qui furvint caufa des 
revolutions: funeltes aux fiences & aux arts. L® ArchiteGure; quoique moins negli 
gée que les autress enoreflentit aufi les triftes effets è 

Reftée très long=tems dans 1° enfance elle. ne parvint è l’adolefcence qu'avec 
une peine infinie ; & dès'qu* elle et atteint l’age de la virilité, c’elt è dire fon 
état de perfeGion; un enchafnement malheurenx d’ événemens extraordinaires la pres 
cipita en un inftant dans la plus'affreufe decrepitude» Le regne de Conftantin fut 
l'epoque' de fa decadence: fous fes fuccelleurs elle degenera d'une maniere qu'on a 
peine à concevoirs & enfin elle tomba dans ce genre barbare; qu'on appelle Go- 
thique; ou Tudefque: Il n*elt pas méme poffible de. deviner è. quel excès feraie 
montée la corruption du gotit qui regnait alors fi Philippe Brunellefchi, Archite- 
te Florentin, ne fe fit oppofé à ce torrent» & avec un courage proportionné aux 
difficultés de fon entreprife » n° cut travaillé efficacement è faire révénir les efprits 
des fauffes idèes dont ils étoient imbus. 

Quelques ArchiteRes qui vinrent après cet homme fi judicieux ;  fuivirent fon 
exemple: ils s'attacherent è purger 1° ArchiteRure des. erreurs monftruenfes que la 
barbarie & la licence y avaient. introduites, & la ramenerent è la fimplicité, è la 
nobleffe qu’ elle avait eu dans fes beaux jours. Bramante; Falconetto; S. Michel ; 
Buonaroti; Sanfovin; Vignole; Palladio, Scamozzis qui parurent tous dans 1’ efpace 
d'un fiècle & demi, & tanti d'autres habiles artiftes, que la brieveté que je me 
fuis propofé ne me permet pas de nommer; étudierent l’antique, ca faifirent le beau, 
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& diverfifiant avec godìt les formes de leurs produ&ions; donnetent les plus heureux 
morceaux d° ArchiteQure s enrichirent l'Italie de bàtimens reguliers & bien enten- 
dus; & lui conferverent le titre de maîtrefle des beaux arts qu'elle avait autrefois 
merité (1). Mais la gloîre de perfeionner cet arts & d’en mettre les régles d 1° 
abri des atteintes que pourrait leut porter le mauvais goùt, la licence ou le ca 
price des Novateurss était refervée au génîe fublime de notre immortel Palladio è 
c'eft une juftice que les vrais Connaiffeurs s'accordent tous è lui rendres auffi Mr:le 
Comte Frangois Algarotti ce Philofophe éclairé, dont le difcernement était fi julte, 
qui connaiffait fi bien les belles lettres & les beaux artss & dont-les divers €crits 
font tant d'honneuc è l’Italie ne fait aucune difficulté de le nommer le Raphael 
de l’ ArchiteEFure (2)« C° elt pour cela que le celèbre Auteur qui nous a donné les 
vies des Archite@es, après les avoir diftribués dans les rangs proportionnés è 1’ éten» 
due de leurs connaiffances & è la delicatele du gotit, ajoute que l’on devrait ar- 
corder la premitre place è Palladio (3). La méme raifon a determiné le fcavant Mn 
"Temanza , qui elt lui mème un excellent Archite&e; è dire avec verité;, qu'il le 
reconnaît pour une des plus éclatantes lumières de l’ Archite@ture Italienne (4). > 

Le Public, qui lit avec plaifir la vie des grands hommes, & qui aime à en 
fgavoir jufqu'aux moindres circonftances, attend fans doute de moi que je lui ap- 
prenne par quelles voîes Palladio s° elt élevé au deflus des autres ArchiteRes,. & 
combien fes études & fes travaux ont contribué è faire renaître, & è perfe&ionner 
un art fi utile è la Societé. Je ne fgaurais que le renvoyer è Mr. Temanza, qui 
nous en a donné la vie. Elle eft écrite fupéricurement, & le LeGteur y trouvera de 
quoi fe fatisfaire. C'elt méme dans cette fource abondante que j'ai pris l*hiftoire 
ebregge des foins que Palladio c'eft donné pour remettre fur pied la bonne Archi- 
teQure , ce que je ne pouvais abfolument pas me difpenfer de dire dans un ouvrage 
qui embrafle toutes les produ&tions de cet auteurs. mais je ne me fuis pas étendu 
au déia de ce qui était étroitement liè è mon fujet. 


(1) Mr, Le Comte Frangois Algarottî. Eflai fur |" parfaîte connaifance qu'ila de 1 Archite@ure. 


a) 
(ft?) 
(CO) 


Academie de France, qui et a Rome. Livour- 
ne 1763» 
Eftai fur la Peinture. Tom. IT. p. aso. 

ie des plus celèbres Architeîtes p. 313» 
Vie de André Palladio de Vicence, excellent Are 
chitette, écrite par Thomas Temanza, Archite- 
de & Ingenieur de la Sereniffime Republique de 
Venife, de 1’ Academie Olimpique, & de celle 
des Ricoyrati de Padoiie, èVenife 1762, in 4» 


L'illuire écrivain, qui a compofé cette vie, en 


faifant voir le bon goùt &e les beautés des bici. 
mens de Palladio, donne en méme rems une preu- 
ve convaingante de fon profond fsavoir, & de la 


Ceux qui veulent penéerer routes les finelfes de 
l'Art, & fe rendre familière la vraîe maniere de 
Palladio, doivent neceffairement lire cer ouvra- 
ge, Egalement eloigné de la fecherefle & de la 
Vaine fuperfiuité des Philologues modernes, 1° 
Autenr a fi bien fcu traiter la matière, que fon 
livre peut dtre regardé comme un traité de I" 
‘Archite@ture de Palladio . 11 ef vrai que la vie 
d'un homme tel qu'a été l' Artifte Vicentin au- 
zaît pen de traîrs intereffans, fi on n° y faifaît 
pas entrer la defcriprion & l’analyfe raifonnée 
de fes birimens. 


È IE I 
Palladio nacquît done A Vicence; l'ari 1518. Dès fa plus tendre jeunelle il fe 


fentît un gotìt declaré pour l'Arghite@ure. Celt ce qu*il nous dit lui mème dans 
1’Epître dédicatoîre de fon ‘premier livre; & dans l' Avant-propos, où il entre dans 
un plus grand detail, il nous ‘affure en termes exprèss que dé Ses plus jeunes ans 
Son inclinarion natrirelle le-porta @ l'érude de l' Architelture , & qui il fe propofa Vi- 
truve pon maftre & poir-guide. Il n° elt pas inutile d' obferver en pallant, qu’ une 
affertion fi formelle détruit: une certaine tradition populaire, fcavoir 3 que Palladio 
avait pallé fa jeunelfe dans Je vil & pénible metier de manceuvree Cars pour en. 
téndre le livre de Vitruve, il faùt au moins poffeder les elemens des belles-lettres, 
& avoir quelque teinture des fciences naturelles. Mr. Temanza auffi, que j'ai deja 
cité plufieurs fois prétend avec raifons qu’ à l’age de 23 ans; Palladio avoit au 
moins fait fon cours de Geometrie & de Belles Lettres, fans le quel il et impoffi- 
ble de faire de grands progrés dans 1° Archite&ure. 

©n a cru autrefois, & il y a quelqu’un qui le croît encore aujourd' hui, que Jean 
Gcorge Triffin; dont le nom eft fi connu parmi les gens de lettres, avait donné a 
Palladio, les premières Iegons d'Archite@tute. Mais Mr. Temanza, auffî bien que 
Mr. le Comte Pompei, fujet auffi' diftingué par fa naiffance que par l’étendue de 
des talenss font d’un fentiment contraire. Ils  penfent que Palladio ayant dans 1° 
avant-propos de {on premier livre d° Archite@ure parlé fi avantageufement du Triflin; 
m°autait pas laiffé échapper l’occafion de dire, qu' il avait €té écolier de ce grand 
liomme; {î cette particularité cit été vraie. Tous les écrivains contemporains con- 
viennent; que Palladio était homme d’honneur, de probité, & ce cara&ère elt in- 
compatible avec une ingratitude fì honteufe & fi marquée. 

Il eft pourtant vrai que fi le Triffin n'enfeigna pas Palladio les principes de 
l'ArchiteRure; il ne cefla jamais, & par fes confeils & par fon exemple, de lui 
ifpirer le ‘goiît de l’étude des beaux arts» Auffi ce godit n°abandonna-t- il jamais 
Palladio, qui les cultiva jufqu'è la fin de fa vie, & qui s'y diftingua autant qu' 
aucun Artifte de fon tems. Convaincu que pour apprendre l'ArchiteQure ; il ne 
fuffit pas d'étudier les livres & de confulter les auteurs qui en traitent, maîs qu'il 
faut aufli voir des modéles, où l’on trouve l’exécution de ces règless Palladio en- 
treprit pluficurs voyages en Italie » & hors de l’Italie. Mais la Ville où il s'arréta 
le plus ce fut Rome; où l’on admire tant de fameux reftes, tant de precicux mo- 
numens de 1° Archite&ure antique. Ce fut fur ces livres, plus firs & plus inftru&tifs 
mille fois que les defcriptions les plus exa&es & les plus detaillées des compilateurs 
des antiquité&, que notre auteur fit fes études & fes meditations. Ces. monumens 
furente dans la fuite fon école; fes Vitruvess & fes Alberti. 
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E il ne fe contenta pas de faire des examiens legers & fuperficiels, comme les 
font ceux qui aiîment mieux paffer pour ArchiteRes que de l’ètre en effet. Il ob- 
ferva avec la plus grande exatitude ces admirables onvragess il les confidera dans 
tous les fens, & de toutes les manieres poffibles. Il étendit fon attention ferupuleu- 
fe jufqu*aux parties mutilées, & qui ‘avaîent le plus fouffert de l’injure des tems . 
ll poulfa fes recherches au point de: fouiller dans les fondemens, pour decouvrir 
comment ils étaient aflis. Il faifit les idées de l'art & de la delicateffle des com- 
partimens & des ornemens. Ce fut par de tels foinss & par des études fi bien diri= 
g6es, que Palladio fe rendit enfuite fi celèbre, fur tout pour le plan de fes Edifi- 
ces. ‘Toute autre methade qu'il eùt fuivie, & pour peu qu'il fe fut relàché defon ‘ 
application dans l’examen des originaux antiques» il ne ferait jamais forti du ràng 
des ArchiteRes mediocres. 

Palladio n’ était agé que de 29 ans lorfqu'il faifait ainfi fes obfervations è Ro- 
mes cn 1547. La méme année le vit de retour dans la Patrie, où il ‘arriva avec 
un riche fonds de rares connaiffances; & fe diftingua bientòe dans fon art: Sa re- 
putation ne:tarda pas è s' étendre hors de Vicences & il fut employé è des bîitimens 
confiderables. On remarque dans l'Hotel de Ville d' Udine, qui fut -bàti de fon 
temss de certains morceaux, quis au rapport de Mr. Temanza, l'homme du monde 
qui connaît le mieux le gofìt de Palladio, portent des traits bien exprimés du'ca- 
ra&ère de notre Archite®te.. 

"La plus belle occafion que Palladio trouvas après fon retour de Rome, de fai- 
re connaître fes talens, & les progrès qu'il avait faits dans. 1’ Archite&ure par 1° 
étude des antiquess que cette Ville renferme, fut la commiflion qu'il eut de tra» 
vailler aux loges de la Bafilique de Vicence, fa Patrie. Soit que celles de Ja Salle 
publique menagaffent ruine, ou bien qu'on voulit abolir les. reftes d’ArchiteRure 
Gothique qui y fubfiftaient encore, 8 les remplacer par des Arcades d' un goiît no 
ble & élegant; il eft certain qu'on chargea Palladio & quelques autres des meilleurs 
Architeîtes de ce tems-là, d’en former le deflein. Celui de Palladio l’emporta 
hautement fur tous ceux qui furent prefentés, & on l’exécuta très-peu de tems après 
fans aucune' epargne (1). Il faut avoîier que cet édifice elt £i brillants tant. par I° 
elégance ides ordress que par la grandeur & la magnificence des Loges, auffi. bien 
que par le choix des materiaux employés.à la confkuétion, que quoique deltiné è 
l’ornement d'une Ville de Province, il fe deshonnorerait pas une Capitale. Il fou- 


tiendrait méme le paralléle avec les bàtimens les plus élegans & les plus mejeltueta 
le 
(1) Des Bafiliques anciennes, & cn particulier de celle —Academicien Olimpique, Chop. XII, pag. 4re 
de Vicence, Diflertation du Comte Ente Arnaldi,, 
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de l'anciefine Romé. Mais ce ne fut pas I le point of s'arréterent. les “gloricux 
travaux de notre jeune & fcavant ArchiteRe. 

La réputation qu? il s* étoit acquife le fit appeller è Rome, POUY travailler è 
la conftru&ion de 1° Eglife de S. Pierre (1). Mais fon malheur lui "fit. perdre une 
occafion fi favorable, & fi propre à mettre fes talens en vue: è fon arrivée dans 
cette Ville, il trouva que Paul III ne vivait pluss. & que tout était dans une ex- 
trème agitations & dans le plus grand défordre» Il y a beaucoup d*apparence que 
le Triffin, qui fixé depuis quelque tems à Rome; était fort dans les bonnes.graces 
du -Papes avait produit Palladio» dont il était le prote@eur declaré, & l’avait pro- 
pofé pour remplir Ja place vacante:par la mort d' Antoine Sangallo, Archite@e de 
cette Eglife celèbre. 

On peut fe perfuader que Palladio ne fut pas infenfible è la mort de Paul III: 
elle avait cu pour lui des fuites trop funeftes, Son affli@ion augmenta par la perte 
qu'il fit du Triffin, qui mourut è Rome en 1550; précifement dans le tems qu' il 
fe donnait.le plus grand monvement pour procurer. è notre Archite®e. des emplois 
proportionnés à fon merite. Malgré tant de fujets de chagrin, fon fejour è Rome 
ne lui fut pas infru@ucux+ Il s' apliqua 4 rewoir les antiques, Seavoir les Théatrers 
sAmphitbéatress Ares ariomphanx  Temples, Tombeanx 3 Thermes «5 antres famenx bd- 
timens, qui font tant è Rome, qu aux environs . Il prit exaGement les dimenfions 
& les delfeins des plus confiderables (2): ce fut peut-étre dans cette conjon&ure qu'. 
il eut la fatisfa&tion de voir exécuter dans cette Capitale du monde Chretien quel- 
ques defleins de fon invention (3). Ce ne fut pas méme la derniere fois qu'il pa- 
rut:dans cette Ville. Gualdo (4) nous affure qu'il y fit un cinquième voyage avec 
quelques Nobles Venitiens; qui l’honnoraient de leur amitié, & qu' il s* occupa 
de nouveau, & toujours avec la méme ardeur & la méme attention; ‘è mefurer 
les antiques. 

Les frequentes occafions qu’ eut Palladio d'aller è Rome & d'y faire quelque 
féjour, lui permirent de voir les rares monumens que cette Ville renferme, de les 
examiner en dètail; & dans toutes» leurs partiess d'en faifir les beautés; & d’en 
tirer les delleins: ce travail ne fut pas fans fuccès. Il le mit en état de compofer 
le court; mais excellent traité, des Antiquités Romaines. On en fit deux éditions 
en 1554; l’une è Rome & l’autre è Venife: preuve evidente que bien que cet 


©) Gualdo, vie d° André Palladio, pag. VIT. Le Te Théatre Olimpique, du Comte Jean Morte 
difcours fur le Théatre Olimpique , du comte ranari. pi 
Jean Montanari, (3) Temanza. Vie de Palladio pag: 76 


(8) Gualdo, Vie de Palladio pag. VII, Ledifcoursfar | (4) Pag: 8, 
b 
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ouvrage ne foît qu? ne defeription très-abregte de l'ancienné Rome» il ine. lailla 
paside meriter Te applaudiffemens du Public. 

Jufqu'ici nous avons vu Palladio fe former, en étudiant d’apràs lesocigina & 
acquerir ce riche fonds de connaillances fi neceflaire dans un Archite&è 5 nous 1’ 
avons trouvé 1° imagination ‘remplie des idèes: qu’ on:découvre dansvles ouvrages des 
anciens; nous avons remarqué la julteffe «de fon difcernementà deméler. & eftimen 
le bea & le bon, & è rejetter le mauvaiss nous avons. connu combien .il étoit 
profond dans’ la: théorie; notis ‘avons mème admiré quelques unes de: fes produ@tionse 
Il elt tems de le voir déformais travailler, créer inventer. Il ne manqua» pas dî 
occafions heureufes; i&'propres à faire ‘parafere la fublimité de fon. génie sà faire 
briller ce feu inventeur qui l’animait, & qui ne démandait qu'à montrer fon a&ti- 
vité. Sans ces ‘rencontres favorables, l'efprit le plus. vif & le plus fécond languits 
& ne produit jamais rien» 

Rendu enfin è fa Patrîe, fes concitoyenss convaincus que: fes lumières :& fon fga 
voir pouvaient feconder la grandeur de Ieurs idèes, s° empreflerent và l’envi de fai> 
re conftruite de nouveaux bàtimens, dont ils lui donnerent la dire@ion» Palladio 
trouva ‘dans'ces occupations un valte champ pour exercer: fes talens si &inventer de 
nouvelles: formes «d* edifices reguliers; fans jamais 5’ éearter des ‘veritables principes 
de l'art. Cevfut' alors qu*il' acquit cette pratique & cere experience, fansla quelle 
la théorie-la plus parfaîte hefite; 8 ‘n° elt pas ferme dans 1’ exccution. des dell'eins 
mémes qu’ elle a congus. 

Occupé; pendant plufieurs années ‘confecutivess è travailler «tant, pour fes conci. 
toyens, ‘que pour les'etrangers; Palladio conftraifit' un grand. nombre de bàtimens 
de toute efpece. Ils craîent fi varîés, fi bien entendus; fi élegans, fi majeltueuxs 
& parla forme &par les'ornemens, qu' ils enleverent l'admiration de tous les vrais 
Connailfeurs & acquirent'à leur auteur le titre honnorable ‘de Père de l’ Archite- 
@ure. Mais ce n'eft pas ici qu'il s'agit de rélever la beauté de ces edifices: on en 
aura Tie dans le cours de cet ouvrage» 

Epuilé par la multiplicité des: travaux qui l’occupaient fans relîiches accablé de 
la douleur que lui caufa la mort.de deux fils qu'il aimait beaucoup» & qui ctaient 
dignes de fa 'tendrefle; d’ailleurs. d' une conftitution allez faible; il ne put refi- 
(ter è la funefte maladie qui l’emporta en 1580, è la 62 ‘année de fon age» Ses 
concitoyens; qui fentaient la grandeur de la perte qui ils faifaient par la mort d 
un homme de ce merite; y furent très fenfibles. L'Academie Olimpique » pour la 
quelle il avait fait le Theatre, dont nous parlerons è fon tems, donna des mar- 
ques publiques de fon affli&ion; & de l’eftime qu'elle faifait de ce digne Allo» 
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cié. | Elle. a cotitume d’honnorer la memoire des grands hommes, mais non con- 
tente de faire reciter pluficurs pièces è fa loiiange, elle voulut affilter, en corps è 
fes funerailles (1) 

Malgré les'occupations infinies que. lui donnaît I'exercice de fa profeffions Palla- 
dio trouva le tems.de compofer -fes: livres d* Archite@ure». Les différentes. éditions 3 
que depuis deux fiècles en vonti cié faites en Italie, cen Angleterte. cn. Allemagne» 
em France &-envHollande,. prouvent combien ils.ont. été eltimés & recherchés . C* 
eft'unaveu tacite, que font ces Nations, que les règles & les préceptes. de 1’ Au- 
teur fon fondés fur la nature & fur-la raifons & que ce font des guides, qui con- 
duifent firement les artiftes dans le fentier difficile du bon got. 

Mais: quelques: applaudiffemensi que le Public ait donnés-à cet ouvrage; .il n'y a 
point d' édition où-l'on ne trouve; précifement les mèmes défauts. qu'on remarque 
dans la première; qui fut faite en 1570, du vivant mème de Palladio3 ce qui ell 
affuremment très:furprenant. Le principal de. ces défauts el l'effeti d'une inadver= 
tence ou d'une negligence qui peut-étre la fource de bien des fautes.. Nous nous 
contenterons de le toucher-legèrement. Les ;chiffres.qui. indiquent les. mefures des 
parties 8 des. membres des. bitimenss ne repondent: ni aux planches ; aux quelles. ils 
fe rapportents ni aux chapîtres refpe&ifs, ni mème aux bàtimens, de.’ exécutions 
des; quels il 5° agi. Ce defaut a été obfervé par nombre de Connaiffeurs: Mr: Te- 
manza (2) nous le detaille mieux que: perfonne s nous aflurant qu'il l'a reconnu lui 
méme par l’examen qu'il a faît de quelques planchess qui font dans l’ouyrage de 
Palladio. Outre cela, il.y a une grande difference entre:les delleinss que; Palladio 
a donnés au Public, & les bàtimens exécutés avant que ces mémes  dell'eins  eulfent 
vu ile jour. D'où cela poutraît-il venir? je crois que l’on peuts avec raifons 1 
attribuer en partie è la pofition mal entendue des. chiffces, & en partie aux chan- 
gemens, que l’ Architeàe faifait,, dans le tems.méme qu'on travaillait è 1° exécu- 


Ca) Temanza, wie de Palladio page 740 & en altera les chiffes. Palladio continuelle- 
6a) Vie de Palladio pag. 15. note 6. A dire la veri. ment occupé des bitimens dont il était chargé, 
16, les chiffres marqués dans les planches de Pal- ne sen: appetcitt. peur-dtre: (pas. Cette: grande 
ladio ne répondent pas toujours exaîtement è —quantité de lettres majufcules, repandues dans fes 

ce qu'il dorir dans les chapitres, planches; ‘& dont on ne trouve gucune expli- 

Es d La pagegge note 24. Dans les examens que j'ai —cation dans les. chapîtres, montre dyid6mment, 
faits furles planches des quatre livres d’ Archi- que l*intention de Palladio drait d'ec'aircir les 


tedture de P.lladio,, j'ai trouvé bien des fautes | chofesmieux qu'il n'a fait, De tenis 
dans les chiffres qu'on y a placés..... certaînement, & l'impreffion fe ft avec tant de 

Cela me feroît foupsonner, que Palladio, accoù- hire, qu'il ne pîr pas y mettre la corsedion 
tumé ì faire les dell'eins d' une forme tiès.perire, | neceffaire. En un mor, je penfe que les planches 
quand il voulut donner fon livre su Public, ft. que mous avons.dans fis quarte Livses d'‘Archi. 
deffiner, ou plutét reduizeen plus grande, forme te@ture ne font pas, far tout par rapport aux 
les planches qu'il avait faîtes lui méme. Celzi | chiffzesy celles qui forcirent de fa piume, 
“qui en fur chargé n'eut pas allez d'esafitude; 


mangua 
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tion. Il y pouvait étre obligé ot par la volonté de celui qui l'employait' (1); ‘o 
par quelque circoftance du lieu; où ‘enfin par quelque difficulté: furvenie pour la 
conftruétion: tout cela pouvait l’empècher de fuivre exaGement fon premier deffein 

Un godìt fingulier, 1’ envie d'illuftrer quelque bàtiment au delfous di mediocre, 
peut-étre méme des viies d'interét ont. porté depuis peu un certain Perfonnage è 
pretendre de faire des correGions & des additions è l'ouvrage de Palladio: fur la 
moitié de ce fièeles cet éditeur; qui a jugé è propos de taire fon nom; a faitim+ 
primer; chez Ange Pafinelli, les ouvrages de notre auteur3 &.y a joint des def 
feins de batimens abfolument inconnus; & qu*on pourrait nommer apocriphes. 

Ces bàtimens font fi fort eloignés du goiìt de Palladio, & fi imparfaîts, .ils ont 
fi peu de proportion & d'accord; que le moindre apprentif d’ Archite@ure fe croi- 
rait deshonnoré, fion les lui attribuait. L’ Archite@e de Vicence avait trop d' ha< 
bileté de delicateffe & de bon fenss en un mot'il poffedait trop bien fon art; 
pour tomber dans les fautes groffieres, qui fourmillent dans les defleins que le nou- 
vel éditeur donne comme de vraies produ&ions de Palladio. Bien loin de tromper 
les Connaiffeurs de fimples amateurs n’ont cu garde de s*y méprendre. Et Mr. 
Temanza (2) a pris foin d’avertit le Public’ des illufions & des impoltures dont cet 
ouvrage el rempli 3/& qui pourraîent terni la réputation de notre Auteur. 

Il melt pas pourtant fi facile qu'on pourrait fe l’imaginer de reconnaître avec 
certitude la main de l*auteur par les feuls caraères des bàtimens; c'eft è dire; de 
decider; fi un bàtiment, par exemple » et l’ouvrage de Palladio, ou d'un “autre 
Architee. Ce n'elt pas aflez d* y trouver l'uniformité;' 8 pour aînfi dire, l'uni- 
té des. proportions entre les ordres exécutés & les ordres ‘tels. qu' ils font décrits & 
expliqués: dans les livres refpetifs. Il n'eft point d'Artilte un peu entendu dans 
fon métier; qui ne puiffe employer les proportions des mémes ordres, & les com= 
biner dans fes ouvrages» 

Il s° agit de fgavoir faifir l'élegances la majelté, la di@tribution, & le rapport 
des: parties & du tout enfemble. C"eft de leur combinaifon que refulte cette har- 
monie; «ce got; qui forme le cara&ère particulier & diftin&if de l’inventeur. 
Comme il elt abfolument impoffible de dévénir bon Archite&e fans avoir une par- 
faite connaiffance de ces qualités, & de l’effet que produit leur différente combi- 
naifon faite avec la plus grande applications. ainfi fans cette méme connaiffance , 


(1) Voici ceque Palladio Juî méme dit è ce propos: Ceux qui font EI de cet Art n° éprou- 


Il faue fouvent que D Architetto 3° accomode plusòe vent que trop 
è la voloneé de ceux qui font la depenfe, gu Palladio» 
aux régles qu'il dévrairabferver, Liv. IL chap.r. (2) Vic de Palladio pag. 89. 


fouvene la verité de ce que die 
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acquife parla théorie & perfeRiofnée par la pratique » il (n° et pas. aifé de porter 
un jugement folide, & afluté fur le veritable cara&ère de 1° ArchiteRe. 

‘Tous: lesi vrais Connaiffeuts :s accordent è regarder les. ouvrages de Palladio com- 
me. ce que nous avons de meilleurien ce qui. regarde. 1’ Archite@ure. moderne (1). 
Ml y.a deux fièeles qu'on medite, qu'on. réflechit fur les bàtimens, de. fon. inven- - 
tion. On recherche avec avidité, on ertudie fans celle fon traité d'ArchiteQure 
qui en .explique,les règless & en deconvre les beautés a tout cela ‘confirme de plus 
en. plus. l’ opinion avantageufe qu'on a de fa manières préferablement è celle des 
autres ArchiteRes, Sans crainte de donner dans 1’ hyperbole, on peut hardimment 
avancers qu'il a cffacé tous ceux qui l'ont precedé; & que ceux qui l’ ont fuivi, 
bien loin dele. furpaffer; n’ont encore pi l'egaler dans la finefle du godùt: tour 
ce qu'on peut prétendre;;c' elt de l’imiter. Si Palladio edit vecu dans le fidcle de 
la, magnificence & du luxe; s'îl eùt été foutenu par la generofité d'un puiffant Mo» 
marques, fi la protedtion des Grands lui edit infpiré un courage & une ardeur pro» 
portionnée à 1’ étendue & è l’élevation de fes idées, il aurait eu aflez de lumiòres 
& de talent pour créer une nouvelle Rome. Ses productions ont tous:les'traits d’ 
un veritable original; il a,.à la-verité,, en quelques endroits, imité; copié les:an- 
ciens; mais dans l’accord,, dans l’ ordonnance . dans les ornemens ion decouvre un 
fonds qui n° elt qu'à lui, des manières qui lui font propres,  & qui n’ont rien de 
comun avec celles des autres. C'elt là ce qui forme le principal merite de no: 
tre Archite&e » 

Il n'elt done pas furprenant que des produ&ions fi achevées & fi parfaites foient 
regardées comme d’excellens modèles; propres è. repandre le bon gott de 1° Archite= 
&ure moderne; qu' elles foient capables de faîre naître & developper quelque inven? 
tion du goit de ceux qui .cultivent & qui aiment cet arts que, meditées & etudides 
comme il faut, elles puiflent fervir è fixer pour toujours la vraie methode de bî- 
tir. Il était bien jufte , que la vue de ces objets, l'honneur de l’Italie ; la gloire 
de Palladio, l’envie de fatisfaire les voeux du Public sinfpiraffent le dellein de fai 
re un coprs comple& des bàtimens de. notre incomparable Archite@es de les deffi- 
ner, & les graver avec une cxaGitude & une correttions qui: repondît. au merite 
&à la celèbrité de leur auteur. 

Ainfi on ne pourra qu’ applaudîr au projet formé par une Societé:«de perfonnésa 
refpeGables par leurs lumières & par leur naiffance ,. quelques uns méme par les di 
©) 1’ Architeture moderne e celle, qui, pour tioné que la première & l'antique avoîent cou- 


accomoder è nos ufages, ou pour d'autres rai time d’obferrer. Pesault abregé d'ArchiteAQure 
fons, a changé quelque chofe dans les difpofi- préface, art, 1, 
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guitéss dont ils font revétus Ils ont: refolu de. donner. au: Public, & è. leurs fraix; 
ce recueil qu'on defire avec tant d° empreflement;& de faire joindre aux delleins 
des: bàtimens iexécutés y les: defleins de ceux qui font reftès fans exécutions ou qui 
n'ont.pas été achevés. Par un: effet particulier de bonté & de predileGion,. ils.m° 
ont confié la conduite & l’exécution d’une.entreprife fi difficile. Ils ont.crà., que 
le peu de théorie que: j'ai, jointe è la pratique». & è une étude particuliere que j? 
ai faite des bàtimens: de Palladio s me mettait. en état de remplir leur attente... Un 
choix fi flatteur m*a donné du courage:-le defir de pouvoir.me rendre utile è ceux 
qui cultivent l'art. de bàtir, l'amour méme de la gloire m}a, fait. oublier. la me- 
diocrité del mes forcess que je fens étre bien au deffous de cet emploi . Il s' agit.d’ 
ètaler amx-yeux des Architettes toutes les richelles de Palladio d’une manière, qui 
reponde au nom de cet excellent .maître, & qui ne faffe pasideshonneur à 1’ Italie» 
Après: avoir miîcement reflechi fur la nature de la charge qui m'elt impolée voi. 
ci le plan que je me fuis propofé de fuivre. J'en fais part au Pablic pourlui dons 
ner la vraiesintelligence des objets & lui faire voir: d'un coup d'ceil tout 1’ ellea> 
tiel: demon travail. ù 

I. Il faut a’ abord obfervers qu* entre les'bàtimenss que. Palladio avoit: congus 
&deffinés sil -y ‘en'a qui ont' été entièrement achevés, .& d'autress qui font reftés 
fans'exécution. Quant aux premierss on en trouve très-pews qui, dans toutes leurs 
parties; ayent: été portés au point de perfedtion. qu'ils .devaient avoir. Al’ égard 
des autresy il y enia, dont Palladio a inferé les delleins comple&s dans fon traité 
d'Archite@me. Ceux des autres n'ont point encore paru. Outre cela, il elt ‘encore 
des batimens ; où l'on a fuivi les règless & qui font conftruits avec la plus julte 
fymmeétrie 3 mais les Connaiffturs ine: font pas d'accord fur celui qui les à bîtis. 
Les uns les ‘attribuent è Palladio , les autres penfent différemment. Ce qu'il.y. a de 
fur, c'elt que: fi ces edifices ne» font pas de notre auteut » ils ont une certaine gra- 
ces un certainigorr qui ne permet pas de douter qu’ ils: fortent; defon école. Dans 
un ‘ouvrage de la nature de celui:ci, je n'ai pas cri devoir ‘refoudre ; ni méme di. 
fcuter ce probléme» Je fcais trop bien, que de pareils examens ne fervent. è répan> 
dre aucun jour fur-la: feience del’ ArchiteGure. Cependant, | comme je ne ivoîs 
aucune raifon fupérieure pour le fentiment contraires je ne balance pas un inftant 
à les joindre aux produ&ions qui ‘font vinconteftablement de Palladio» Je me fuis 
contenté d'avertir le LeGcur de ce qui en était, fans pourtant me priver de la li- 
berté de les examiner. Perfuadé que cette èfpece de critique pourrait exciter l’ at- 
tention des Conmaifiturs, j'en aî remis la decifion è Jeurs lumières & è leur di- 
fcernement, 
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TI. A 1'érardide P'ordresravec Te quel j*aivartangé les:delleins; ‘ou les:planchess 
je nel me fuis aflajetti è aucune methode particulieres}je-n°ai confideré ni le rang 
que tiennent les proprietaires de ces bàtimens; ni les diftérens ordres:d* ArchiteRu- 
re aux quels ils appartiennenty nî leur deltinationi Jerles:ai placés felon qu*ilsme 
font tombés fous Ja main. La feule attention ‘que j'ai eue ce fut de mettre dla fin 
de chaque volume! les deffeins; dont il n'elt pas fr que. Palladio: foît l’auteur. 
TI. On divifera cet ouvrage en quatre volumes; qui contiendront. plus de deux 
cent Planchess ‘eravées en taille-douce 3 dontela plus grande ‘partie fera travaillée par 
de ‘jeunes gens; qui ont etudié fous moi l' ArchiteRture.& le deflein; & qui font 
capables-de le reduire dans un état exa&; ce-qu' on ne pourrait obtenîr fi aifement 
d’autre part (1) Le premier comprendra les bàtimens de la» Ville de Vicence .. On 
donnera dans le fecond & le troifiàme» ceux des environs; & on refervera pour le 
quatrième les Eglifes de Venifey & quelques! Edifices que notre auteur a bîtis en 
divers lieux'de l' Etat. A la fin du mème volume on trouvera les bîtimens,, dont 
Palladio apublié les defleinss mais qui .n'ont pas été exécutés: Après cela viendront 
quelques deffeins qui n° ont pas encore vu le jour. Tel elt 1° ordre:que m*ont pré. 
ferit certaines raifons de'comodité & d’ economie. 

IV. Chaque bàtiment fera réprefenté en trois planches: aw moins: je dis au:moins » 
parce qu'il yen .a quelqu’un'quioma'misten quatre; .& méme en:cing. On a 
cri 'devoir le faîre , ‘pour rendre l’ouvrage plus ‘utile, & pour. préfenter un plus va» 
fte champ è l’intelligence & aux obfervations de ‘cenx; ‘qui voudront les: étudier» 
On n*a épargné ni travail; ni depenfe pour meriter: 1’ approbation du Public & 
remplir l’objet qu'on s' elt propofé è 

V. Tout le monde fait, que-les Archite&es:regardent la redu&ion des moulures 
è une'grandeur fuffifante comme un moyen fur & facile de pouvoir mefurer:-jufqu*. 
aux plus petites parties des ornemens.? Da fameux Obfervateurs des bàtimens anti 
ques ont fuivi cette methode $'& fe: font attirésles applaudiffemens:de tous les Ar- 
tiltess Je n'ai pas'voulu que: mon ouvrage fùt. privé d'un avantage' fi effenticl, & 
j'ai eu.toute l’attention neceffaire pour que tout file exécuté | avec la plus. ferupu- 
leufe exaGitude. Al’ égard des profils; on n°a ‘omis que ceux qui font entièrement 
conformes aux moulures que notre Auteur a mifes dans le premier livre de fon Are 
chite&ture. C'elt'un'avis, que: je! donne aux Leteurs 


C1) En Italie le cutore n'éff pas F Fatigué, & on 
n ef poînt dans le cas de le prodiguer fi fort. 
Notus avons quantité de nos plus beaux edificers 
qui fon, en quelgue facon, cachér aux jeux du 
Public, & qu' sl faut aller chercher fur le lieu 
meme, oi ils font batit «n. L'auteur avait dit 


duparavanti Il fomble, qui lesArébitetes duran 
ient plus de raifon de fe consenrer des fimples 
oftampess car enfin, dans la réprefentazion des 
batimensy iltne demandene queta jufte dimenfion 
& lermefures precife:. Le Comte Algarotti, Ef= 
fai fur l'Academie de France» 
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VI. Les nombreufes alterations 8 les diférences fenfibles, qui fe trouvent par rap- 
port aux mefures des parties & du tout, entre les bàtimens exécutés & leurs'delleins 
que Palladio en.a donnés, dans fon traité; font. un article très. important.de mon 
ouvrages On verra que quelques unes de ces alterations font.la fuite des:changemens 
que notre ArchiteRe fit:dans le tems méme de l’ exécution» D' autres: furent 1’ effet 
du gole de ccux qui faifaient bàtir; ou d'une méprife: faite en plagant les chiffies, 
& qui peut-étre celle du Graveur auffibien que celle du Deffinateur.. Quoiqu'il en 
foit, j'ai cri devair marquer les! différences que.j" ai obfervéess  & ajouter fur ce- 
la quelques réflexions que je foumets è la pénetration &-èà: 1° intelligence du Le: 
eur. J'efpére que cette ponQualité ne deplaira pas iau Public. Dans 1° Archite&u- 
re la moindre obfervation peut-étre utile; & fournir quelque nouvelle lumière . 

VII. On voit è Vicence & ailleurss; certains bàtimens qu'on dit. étre de Palla- 
dio: comme cela n'eft fondé que fur une ancienne tradition un fi faible temoigna= 
ge ne prouve fouvent rien par rapport au veritable auteur, Ainfi je n*ai. adopté 
que ceux qui m’ont paru avoir le plus de rapport. & de conformité è a maniere 
*de bîtir de notre Architette, & j'ai abfolument rejetté tous iccux ; où: 1’on'ne dé 
couvre pas la correion ordinaire. A l'égard méme des premiers j'ai exa@ement 
wemarqué ce'qu'on.y appergait de contraire è fes préceptes & è fon goùt. 

VILI. Je ne me contente pas de comparer les bàtimens exceutés avec ‘les delleins 
que l’Auteur en a publiés; je les confronte anfli avec les defl'eins qui ont paru dans 
les éditions fuivantess & fur cela il et bon d' obferver; que dans plufiéurs reimpref: 
fions de l'ArchiteGure de Paliadio ». faites tant en Italien qu'en langue etrangère , 
on trouve des alterations fenfibles dans les mefuress & méme des ‘additions confide- 
rables dans quelques bàtimens particuliers. On ne fair, fi les éditcurs ont pretendu 
par là corriger les produ@ions de notre Archite@e, ou leur donner un degré de 
perfeRion , qui en augmentàt la bonté. Quoiqu'il en foit; je crois qu'it n'elt pas 
permis de prendre ces libertés, & de mettre les chofes fous une forme différente de 
celle qu'elles ont en effet, & que l'Architette a voulu-qu' elles euffent+ J'ai done 
pris foîn de revoir toutes les éditions:qui ont paru jufqu’è préfent, & de marquer 
en detail ces alterations & ces différences. Mon but en cela eft de faire connaître Ja 
bifarrerie, l’infidelité; ou le peu d’exa&itude de ces dditeurs; &'d*avertir les'Ama- 
teurs & les Connaiffeurs du péril où ils.s' expofent, en fe fiant aveuglement è des 
guides fi peu filres. 

IX. Il y a, à Vicence & dans le Vicentina; autant qu'en d’ autres endroits de 
l' Etat, nombre de bàtimens que Palladio avait commencéss mais qu'une fatale 
combinaifon de caufes n'a pas permis d’achever. J'ai cr que le LeGeur ne ferait 

pas 
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pas: éhtierement fatisfait fi on ne mettait fous fes yevix que la partie qui exilte. 
Ces bàtimens feront deflinés en entier: Pour les mefures; la. partie dèja exéeutée 
nous a fervi de règle; auffibien que les defleins que Palladio a donnés dans fon li- 
vre d’ArchiteRure; pour la forme: 

X. Il n'eft point de morceauz quelque petit qu'il foît; qui ne merite fon eclaire 
ciflement particulier; & qui ne donne lieu de faire quelque obfervation qui influe’ 
fur la pratique. C*elt ce qui m'a engagé à decrire tous les bàtimens dont il clt 
queftion dans cet ouvrage;& de faire des réflexions fur les qualités les plus eflentielles. 

Et pour donner ici un ‘eflài de la methode que  Palladio!a fuivie è 1’égard de 
quelques \parties'de 1° Archite&ures je dirai fans balancers qu’en general on voit 
briller dans les ouvrages de cet excellent Maître la foliditéy qui promet une eter- 
nelle durées la comodité; qui naît d'une difpofition i de toutes les. parties faite d’ 
une maniere: fi \judicieufe 3 que il’ une n° empèche en aucune fagon I'ufage de lau 
tres .& la beauté , qui refulte d’ une certaine jultefle de .proportions entre les parties» 
8& d° un affemblage d’ ornemenss qui font un bel enfemble. Il a obfervé fi exa&e» 
ment les règles de la bonne ArchiteGure; que dans le mème bîtiment on voit heu= 
reufement. réunies les trois qualités dont je viens de parler. 

L'egalité, avec la quelle font faîtes les affifes des fondemens si elt'une preuve evis 
dente. des precautions qu'il prenaît dans une partie! fi importante. La  diminution 
des murs, qu'il ne manquait jamais de faire, quand le lieu le demandaît; les ou- 
vertures: des portes & des-fenétres, qui tombent conftamment à plomb' fur celles de 
dell'ouss leur fituations placce, è l’égard des encoignures; dans une diftance  ésale 
è la largeur de leur ouverture ; ‘afin de ne pas affaiblir: la ‘partie du ‘bitiment qui 
doît. avoir le plus de: force & de fermeté; tout cela; è mon avis; forme une preu- 
ve demonftrative:de fon jugement &de fa prudence. Il n'en avait pas moins pour 
le choix des materiaux qu'il s' agifait d’employer è la conftru@ion. Il donnait 
conftamment la préference ‘è la pierre cuite fitr celle de carrière. L' experience lui 
avaît appris que la brique donne aux murs plus de force \& de confiltance: Il ne 
faifait. pas méme difficulté de sen fervir dans les bAtimens les plus magnifiques (1). 
Ea faut il d’ avantage poùr prouver que Palladio n°a negligé aucune des précautions 
qui pouvaîent contribuer è la folidité &e è la durée de fes edifices ? 

Il ne s'attacha pas moins à la comodité (2) & ‘effeRivement fans cette qualité, 
les bàtimens ne feraient pour nous que d’un avantage bien mediocre + Palladio 


(0) D' entrde de Ia maifon des Chanoines Reghitiers I derît que Palladio a fair fur le Déme de 
dela Charité, Saint George Majeuc,. l'Eglife du Bielle, dc, quiveft rapporté par, Mr, Temanza. 
Redempreur (tous bitimens que l'on yoîr è Vie de Palladio pa 


Venife ) font baris de biiques Voyez fur cela (2) Temanza Vie de P: ‘0 pag. So, note 45. 
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feut les rendre propres aux.ufages auxquels ils raient deltinés, en arrangeant l' or= 
donnance & la diftribution:de leurs parties avec une magnificence ceconomique ; je 
veux: dire, avec un certain partage & de certains ornemenss quis. fans les. rendre 
moins comodes, confervent cet air de noblefle & de grandeur; qui domine jufque 
dans les ouvrages des particuliers qui ont le moins d' éelat & de fortune. Si après 
tout on ne trouve: pas dans les bàtimens de Palladio ces divifions & ces fubdivifions 
de parties que le luxe & une comodité peut-étre un peu trop recherchée rendent 
avjourd' hui prefque neceffaires;-il ne faut pas s' en prendre à lui. Il y auroit de la 
prevention & méme de 1° injultice è le condamner fans faire réflexion è la diffe- 
rence des tems. Il conforma fes bàtimens aux moenrss aux bienféances, au Roba 
aux ufagess à la manière de penfer de fon fiècle» 

Voudraît on qu'il lui fut venu dans l’idée de difpofer fes edifices fuivant le gotit 
& les befvins, de ceux qui devaient exifter deux cens ans après lui? S'il eùt pu 
prévoir quelle ferait notre fagon de vivre; ils les aurait diltribués en antichambress 
chambres è couchers chambres de parade, d' allemblée; fales, falonss cabinets, an- 
ticabinets, appartemens de femmes; & cent autres piùces de meme efpèce ., Mais 
tout cela eiùt été fort inutile, 8 peu convenable aux ufages de fon fiele. Cet ar- 
rangement bifarre auroit eu l'aîr d'un labyrinthe, & un bàtiment conftruit felon 
cette methode elit été regardé pliùtot comme une ruche d° abeilles que comme une 
abitation, pour des hommes. 

Palladio travaillait dans un tems où les grands Seigneurs voulaient .des fales d* 
armes, des fales où ils puffent placer les portraîts de leurs Ancétres, des Bibliothé- 
quess des Galeries de peinture & de fculpture, des veltibuless des periftyles & des 
cabinets d’ antiques. Or; on ne peut difconvenîr que pour Ja diftribution des par- 
ties que demandait Je goiìt de fon fiècle, Palladio l'a emporté fur tous les Archi. 
te&es fes contemporains. Et ce qu'on ne peut trop admirer, c'eft que dans des bà- 
timens faîts pour des particulierss il a trouvé le fecret de placer la grandeur & la 
magnificence des edifices publics de Rome. C° el ce qui fair le principal merite de 
fes inventions, fans quoi ces bàtimens n'auraient rien au dellus de l'ordinaire. 

Une preuve convaingante qu' il pofledait 1’ art de la difpofition des bàtimens & 
de les rendre également. majeftueux & comodes, c' clt la deferiprion du veltibule To. 
fcan,, du veftibule Teftudiné ì & de la maifon particuliere des anciens Romains & 
de Grecs,.qu'il nous a donné dans fon fecond Livre d' ArchiteGure. Le delfein du 
veltibule Corinthien de la Maifon qu'ont à Venife les Chanofnes Reguliers de la 
Charité ,, nous fait comprendre è quel degré de perfe&ions & pour la magnificence 
& pour la comodité» on aurait porté cet cuvrage, s'il eut éé achevé; mais par 
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fnalheur on ‘l'a abbandonné après n'en avoir fait qu'une très:petitè partie: Il en 
ferait de méme de quantité d’ autres edifices; fi les. deffeins que Palladio en avait 
donnés eullent été exécutés en entier. C'elt une verité dont fera perfuadé «quiconque 
voudra fe donner la peine d’examiner la difpofition des plans; qu'on trouvera defli- 
nés dans ce recueil + 1 

Si Palladio a faît voir tant de pénetration dans l’alliance judicieufe de la folidi- 
té & de la comodité qu*on remarque dans les bàtimens; il ne s'elt pas moins diftin- 
“gué par fon intelligence è mettre une fymmétrie exate entre les parties, & è faire 

"une, jufte diftribution des ormemens tant ‘au dedans qu*'au dehors. C'elt en cela 
que quelques uns placent les vrais fondemens de la beauté d’un edifice. Il faut a- 
vouer, qu'il n'eft pas fi ailé qu'on pourrait peut-étre fe l’imaginer de dire ce que 
c'elt que la beauté dans 1° Archite@ure, & en quoi elle confilte. Les differens éeri- 
vains; qui ont traité cette matière , ne font pas d’accord dans l’ application qu'on 
doit faire de ce terme. La beauté d’un edifice eft elle le refultat du rapport bien 
entendu des parties entr* elles, c'elt è dire de ce qui fait la fymmétrie? Depende-t- 
elle de la difpofition fage & methodique des ornemens; c’eft è dire de ce qui for= 
me la decoration? Il parafe certain, qu’ une feule de ces deux parties ne fuffit pas 
pour la beauté. Un bitiment peut avoir toute la fymmétrie poffible, s' il cit fans 
decoration , il manque de beauté: fans la fymmetries un bàtiment ne plaîra jamaiîsy 
quelques ornemens qu'il ait d’ailleurs. Il faut donc; pour qu*un edifice foit beau, 
qu'il y regne une exadte proportion entre les parties, tant par rapport è la gran- 
deuts que par rapport è la forme, & que les ornemens s”accordent parfaitement & 
avec les parties & avec le tout enfemble. 11 refulte necellairement de tout cela un 
affemblage où brille union & l’harmonies un enfemble; dont la vue & l’exax 
men excîte l’admiration, charme les fens & fatisfait l'efprit. Ce rapport entre les 
parties, & le tout, qui imprime è un bàtiment ce cara&ère de beauté, ne peut ètre 
que l'effet de la raifon, qui réflechit & qui calcules de la connaiffance des ufages 
regus, & d’une îmitation judicieufe. Tout Architee ; qui travaille fans s'attacher 
à fes trois principes, ne fcauroît fe difpenfer de donner des ouvrages imparfaits & 
defe@ueux, des produ&ions monftrueufes. 

Il n'elt pas poffible de refufer a Palladio la gloire d'avoir obfervé religeufement ». 
dans 1’ ordonnance de (es bàtimens, cette partie precieufe de 1° Architetture . On peut 
méme dire, fans rien exagerer, qu'il l'a porté: è un point de perfeRions où n° 
Ctait parvenu aucun des Archite®es qui 1’ avaient precedé. Conftamment attaché 
aux préceptes de Vitruve & aux maximes de Alberti, il ràgla fes idées fur les beatix 


modèles que lui fourniffaient les edifices antiques, il diverfifia la diftribution des 
cz 
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parties; felon les ufages auxquels les batimens etaient deltinés4 il conferva l'exceb 
lente coutiîme de decorer decemment les fagades & les entrées; ne manquant jar 
mais d’ augmenter les ornemens du dedanss dans la proportion felon la quelle il 
ornait le dehors. 

ll ne fut ni moins judicieux, nî moins exa& dans la jufteffe de l’exccution. 1 
sen tint toujours è cette regularité pon&uelle, qui depend des loîx que les Maîtres 
de l'art ont établies pour la proportion des membres de 1° ArchiteGure. Maîs pour 
donner è un bitiment la beauté, qu'on demande, il ne fuffit pas'd’obferver ce 
que nous venons de dire. Il faut, outre cela, que 1° Archite®e ait le rare avanta- 
ge d’avoîr le goîùt bon & filr. Ce n° ef pas, dit un Auteur celèbre (1}, quel’ Ar 
chitetture n° aît fes principes on connus & fondés fur la narure comme, pur exemple; 
que le plus fort doît foutenir le plus faible, ou bien etablis fueceffivement , comme un 
vefultat de l experience de cenx qui nous ont précedés. Mais la’ partie de cet are la 
plus difficile la plus étendue & la plus valtes feavoîr la: decoration & les omemenss 
dont elle A Sufceptible ne peut venir que du bon got. Un famcux ArchiteQe fran- 
gais (2) s'exprime è peu près dans les mémes termes. L° AichitetFure ( dit il ) étane 
mn art, qui en tout ce qui fait la beauté, dont fes produébions font Jufecpribler ° n'a 
prefaie d' autre règle que ce quon appelle bon got; & qui fait le jufte difcernement 
du bon & du bean d’avee ce qui ne l'e pas. 

Et qu'elt.ce donc que ce bon godit; qui a fe privilege de donner aux ouvrages 
de l'art ce degré de beauté & de perfeGion? Il reflemble en quelque ficon au gia- 
cieux de la peinture. Il et très difficile de dire ce que e ch que le gracicux dans la 
peinture | On I entend, on le congaît bien mieux qu'on ne l' exprimes il deconle des lie 
mières d° un efprîr fablime. On ne Seauroît V acquerir, & è ht par lui que nous don- 
mons aux chofes un certaîn agrèments qui les fait plaîre înfiniment d' avantage (3). 
Woila comment parle un celèbre écrivain, qui s' elt propofé de faire 1’ analife de la 
beauté, & je m'en remets volontiers è fon jugement. Je fcait trop qu'il eft moins 
difficile de dire ce que n’elt pas le bon gotit, que d’'expliquer ce qu'il clt. 

Notus aurons lieu de réconnaître, dans toutes les produ@ions de Palladio; les 
traits les plus marqués & les cara&ères les plus diftintifs du bon goîit. Un accord 
de chofes qui forme la plus farfaite fymmétrie, une certaine grace qui enchante,; 
& enleve non feulement les Connaiffeurs, mais ceux mème qui n’ont aucune tein- 
ture de l'art; des idées neuves, qui font voir qu'il poffedait (en maître la matiè- 


(1) Le Blane, Tom, 1. let. 34. (3) Guillaume Hogatd, Analife de Ja beauté tra. 
(a) Perault, Archite@uregencrale de Vitruve redui duit de l’Original Angloîs, pag. 8, dans. nne 
te en abregé Art, I, Note; Livourne 1761 in 8, 


res qu'il traitait» Cesh'etait.ni.1'étude, ni la 1éflexion; qui lui avait. donné ce 
got. Il le devait è cette delicatefle de fentiments qui.le porta è rejetter tout ce 
‘qu'avait inventé la barbare Architeéture des Gècles précedens, qui lui fit adopter 
I'élegance & la majeflté des edifices antiques, qui lui infpira le noble projet d' en 
faire un ufige nouveau; & d’en accorder les formes aux circoftances des tems,, des 
lieux: des perfonnes; des befoinsa de la maniere de vivre, des bienféances. Dans 
Ja decoration de fes bàtimens il ne s’ ecarta jamais des modèles que Iui fourniffaient 
Ja nature &-la raifon éclairées: par l’experience; fidèéle è, conferver la folidité réel- 
le, il ne negligea jamais l'apparente; qu’ il regardait comme l’ame de la beauté: 
auffi ne fe fervit il jamais de cartouches au.lieu de colonnes; la partie la plus for= 
te foutient toujours la plus faible; les corniches des. ordres font. conftituées dans 
leur dire@ion; 8 ne remontent jamais fans quelque raifon mecanique. Les frontons 
des portes & des loges ne font pas brifés; les appuis des. fenétres portent conftam- 
ment fur le maffif, & ne font: que très. rarement foutenus par des confoles, modil- 
lons, ou par .d’ autres membres aufli peu convenables, que fuperfluss les niches; 
tant quarrées, que. cintrées ne nous préfentent ni ailes de chauve-fouris, ni images 
d'animaux;inconnus aux naturaliftes. 

Palladio bannit de fes bàtimens les ondulations, les ziozags, les colonnes fpira: 
less & tant d’autres inventions du méme gotît, malheureux effet de la corruptiona 
qui s'elt gliflée dans la faine Archite&ture. La règle 8 le compas ant été les feuls 
inftramens, dont .s° elt fervi notre illultre Artilte» pour former les lignes de fes 
delleins. Si quelque. génie eclairé trouve par hazard des défauts de corre&ion, des 
abus dans les produ&tions de. Palladio, qu’ il faches qu' on ne doit pas les imputer 
à l’auteur, Les bîtimens où l’ on: peut remarquer ces imperfeions n° ont pas été 
conftruits fous fes yeux; ou n’ont.été achevés qu’ après fa mort. 

‘Enfin on trouve dans les edifices toutes les proprietéss tous les avantagess toutes 
les qualités que demande la bonne Archite®ure , folidité, comodité, bienféance; or- 
donnance, difpofition» proportion s rien n° y. manque. Ou y voit fur tout regner 
cette beauté fi recherchée & fi eftimée. Et fi on veut bien y faire attentions on 
s'apercevra qu' il n'a pas negligé la fage & diferete ceconomie.. Voila les raifonss 
pourquoi les nations les plus eclairées & les plus. judicieufes, penetrées d'une jufte 
éftime pour cet excellent Maître , cherchent è l’envi, dans fes ouvrages, le bon & 
le beau de l’ Archite&ures en itirent avec empreffement les plans; les elévationss & 
les profils; fi faciles & fi variés, y étudiant cette dlegante & noble unité ,, qui bril- 
le dans toutes fes produGions. ; 

Je me croirais heureuxs fi un ouvrages que j'ai compof& dans les yues que j'ai 


expliquées cy-delluss pouvait ètre de quelque utilité à ceux qui cultivent; ou qui 
aiment 1’ Archite&ure. Ma fatisfétion ferait extrème, fi la juftefle & lx corre&ion 
de Palladio, dans fes bàtimens fidèlement copiés &c deflinés en plus de deux cens 
planchess pouvaient faire enticrement difparaître cette maniere de bîtir.auffi peu 
raifonnable qu' elle elt informe, que le mauvais goîìt des Boromini & des Pozzi 2 
introduite tant en Italie qu'ailleurs. Ce n° ef peut-étre que le feu trop ardent de 
leur. imagination , ou.la folle ambition de fe fingularifer, & de paffer pour createurs 
ou reformateurs de l' Archite@ure, qui les a fait donner dans ‘ces 6carts. Pour peu 
de fens comun qu'on aits on ne fgauraît s° empîcher d'étre faili-d' horreur & d' 
indignation, à la vue des batimens que ces Archite&tes ont imaginés+ Rien:de plus 
extravagant que les membres qu'ils y ont fait eutrers comme par force» ©Outre le 
mélange bifarre de parties compofées de lignes de toute efpece, caurbes s tortueuless 
droites, ils ont encaltré dans leurs edifices des enroulemens:3 des cartouches des co- 
lonnes fpirales, & quantité d'autres parties. impertinentes; 18 incompatibles tant 
avec la fimplicité, qu'avec la folidité apparente. La forme de ces parties, eur 
compofition, & leur accord dérruit abfolument tous les principes de la veritable 
beauté de I’ Archite&ture. Si ces Artiftes n’euffent pas eu une eftime aveugle pour 
eux mémess s' ils avaient bien consu en quoi confilte la vraie effence de l'art, s' 
ils avaient plus fouvent confulcé les precieux monumens de la refpeable antiquité , 
s'ils avaient écouté la voix de la nature & de la raifon, s'ils s’étaient moins ab- 
bandonné; è leur génie qui les portait au merveilleux, qui au fond n°a rien de fo- 
lide, s' ils avaient foumis leurs inventions è une critique judicieufez fi, dis-je, ces 
artiftes avaient fuivi cette methode, ils n’auraient pas donné dans ces travers, & ne 
fe feraient pas rendus ridicules dans l’efprit de ceux qui fcavent ce que c'elt que 
la bonne Architeure. La nouveauté, qui a l’ autorité pour compagne & pour ap- 
pui , trouve toujours des partifanss Ie nouveau gott de bîtir fe repandit en divers 
endroîts, & donna lieu è la fondation de plus d'une école. Mais il s° éleva heureu- 
fement de génies fublimes, qui ne fe laifferent pas eblouir par 1’ éclat flatteur » de 
ce gore naiflant. Infenfibles aux attraits de la nouveauté, & inviolablement atta- 
chés aux. vrais principes & aux règles folides de l'art; ils fcurent foutenir 1’ hoo- 
neur de 1’ Architeure, les maximes des grands Maîtres, & la fimplicité, fi fort 
recommandée 8 dans l’invention 8 dans la conftru&ion des bàtimens» 

Le fiècle où nous vivons n'a rien è craindre des attentats du mauvais goùt. Notis 
voyons ‘dèja la vraie maniere de bîtir retablie par. les foins de plufieurs. excellens 
Archite®es. La prote&ion que des Princes puiffans daignent accorder è cet art; les 
Academies des beaux Arts établies dans l’unique vue d’en avancer les progrès; la 
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generofité que les Grands font paraître è 1’ égard de ceux qui cultivent 1° Archite- 
@&ure avec: fuccès, tout nous et un fiît garant de la durde de l’Ctat heureix où elle 
fe trouve» Ce font les feuls moyens qui puiflent la mettre è couvert du caprice 
des hommes & des viciffitudes des tems. Nous avons dèja la douce confolation de 
fgavoirs que le goît, & les formes de Palladio 1’ emportent fut toutes les methodes 
‘egues dans les écoles; & qu'ils fervent de règle pour inventer heurefement. Il elt 
bien julte qu’ on reconnaiffe le merite d’ un homme; qui s' eft donné tant de foins, 
qui a pris tant.de peine; qui s'elt livré à l’étude avec tant d° affiduité, fans avoir 
d° autre objet que de contribuer à rendre plus agréables & plus comodes les habita- 
tions de fes femblables. C*eft un des fecorrs les plus utiles è 1° humanité ; & peut» 
ètre le plus propre à adoucir Jes amertumes & charmer les ennuis attachés è cette 
vie» 11 n'y a donc perfonne qui, en faveur des motifs qui ont engagé Palladio è 
fe confacrer.à une matière fi importante, ne doive honnorer Ja memoire de ce grand 
Architeétes : & ne -jamais.oublier les biens qu'il'en a regus. 


“Tous les bàtimens fuivans ont été mefurés avec le pied Vicentino 
qui elt à celui de Paris comme 1580 à 1440, 
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LE THEATRE OLIMPIQUE: 


A celèbre Academie des Glimpiquess qui. foditient avec tant d’éclat ‘fa gloire 
A, litteraire de Vicence, fut fondée en 15553 elle dit fon origine au godt:parti= 
culier que quelques perfonnes diftinguées de notre ville. congurent pour les. belles 
Jettress & le nom du famenx ArchiteRe, André Palladio, fe trouve parmi ceux de 
fes fondateurs . Cette illuftre Societé ne crut pas devoir fe borner aux ‘occupations 
ordinaires des Academies de fon temps, qui fe contentaient: de donner quelque dif» 
fertation fur la Litteratures 8 dont les affemblées;  prefcrites. par leurs Statuts, f@ 
pallaient à reciter quelques. pièces de Potfie. A ces exercices: nos: Academiciens ju- 
gerent è propos de joindre celui de la declamation, & refolurent de réprefenter: del 
temps en temps des Tragedies intéreffantes & inftrutives. Pour: remplir ce dernier 
objet; il leur fallait un Théatre; & pendant un certain nombre d’années.ils ven fic 
rent faire de charpente, qui ne fubfiltaient plus après la. réprefentationi pour la 
quelle ils avaient fervi. On vanta beaucoup celui dont Palladio donna le delfein, 
& qu'il fit exécuter dans notre Bafilique en 1562. On y réprefenta avec un ap- 
plaudiffement univerfel la, Sophonisbe ide Jean George Triflino, un des plus fcavans 
hommes & des meilleurs poîtes qu*ait produit le feixième fiècle (2). On pourrait 
auffi prefumer qu’ une Scene de bois, que fit Serlio (4) pour la ville de Vicence» 
& qui, fuivant Jean Dominique Scamozzi , fut conftruite dans une cour de la-mai- 
fon Porto (e), fervit è 1° Academie Olimpique pour quelqu'une de ces réprefenta= 
tions. Mais quoiqu'il en foit de cette Scene de Serlio, nos Academiciens; ennuyés 
fans doute de ces fréquens changemens de lieu; voulurent avoir un Theatre fixes & 
fe propoferent de le faîre bàtir, fur Je modèfe de ceux des anciens. Ils chargerent 
Palladio d'en former le plan; & ne confulterent que fon merite pour lui donner 
un emploi fi honnorable. L'ouvrage répondit è l’attente de Î' Acamedies 82 pour 
affurer au digne artifte la gloire de l’invention, cette compagnie ordonna qu’ on 
mettrait une infcription fur la face de la Scenes & précifement au dellus du 
grand arc. 
Ce fuperbe edifice fut commencé te 23 Mars.de l'an 1580. Palladio eut-la fa- 


tisfaction d’'en voir jetter-les fondemenss mais il ne put pas avoir celle de o 
ache- 


Ca) Voyez le difcours fur le Thé; 
Comte Jean Montenari, impri 
în e, 

CU) A Vicence, ville sriinziche & srér-maenifigne 
entre colles d' Italie, je fis une Scene de beisy 


Olimpigue, du 
é a Padone 1749» 
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achevers Une grande maladie le mit au tombeau; pei de tems après, Pa, le 
19. acilt de la mème année. L'Academie Olimpique; par reconnaiffance; crut de- 
voir donner è fon fils-la dire&ion d’un ouvrage consu & entrepris parle pere. Il 
fe nommaît Scilla s' il paflait pour très entendu dans fon art, & fur tout d'une 
exaGitude & d'une diligence extraordinaîre (a). Sous la. conduite de ce nouveau 
DireGeur> le Theatre fut entierement achevé en 1584, comme il parait par l’in- 
feription dont nous avons parlé. On Jui donna le nom d'Olimpique, qui elt celui 
de l’Academie. Elle le fit orner de decorations convenables & du meilleur goùts 
de Statues, de bas relief, &c., & le deltina aux réprefentations Dramatiquess ques 
felon fon inftitut; elle avaic coutîime de faire de temps en temps. 

Tel ell l’edifice que-je mets fous le yeux du (Public, &:que j'expofe è fes ré. 
flexions. Je l'aî deffiné en cinq planchess on ‘y trouvera non feulement les Viies 
& Tes coupes mais ‘encore des moulres des ‘ormemens. C° elt Ja première fois qu'il 
parait de cette maniere. Edifice au refte; quiz au jugement des Connaiffeurs; eft 
le plus élegant; Je plus accompli; le plus majeftueux qu'on voie de nos joursy & 
qui; fuivane la decifion d'un écrivain très-eclaîré (0), fait le plus bel ornement 5 
non feulement de Vicehce, mais auffì de toute 1° Italie. 

Un homme également refpe@able par la nobleffe de fes fentimens que par 1° éten- 
due. de fon erudi&ion (3 nous'a'dontié des eclairciflemens fur le Theatre Olimpi- 
que, dans une belle & fgavante dillertation qu'il.a faite è ce fujets après des exa- 
mens exa@s & reflechis, il cit parvenu è demontrer évidemment que Palladio a 
conftruit ce batiment fur la forme des Théatres Romains, & qu'il s'elt tenu atta- 
ché aux règles & ai inftru@ions de Vitruve. Dans ce paralléle;” 1 illultre Auteur 
a fuivi l’édition de Vitruve, que Guillaume Philandre a enrichie ‘d'un excellent 
commentaire; & pour confronter le plan du Théatre Olimpique avec celui du Théa- 
tre Romain; il a cru devoîr préèrer le deffein qua donné de ce dernier Monfei- 
gneur Daniel Barbaro; dans fes commentaires fur Vitruve, parcequ'il lui a paru 
le plus conforme au fens des expreffions de 1° Archite&e latin (4) + 

On ne faurait difconvenir que pour deméler tous les rapports qu'il y a entre 
les Théatres anciens & celui de Palladio. Mr. le Comte Montenari ne pouvait fai- 
re un meilleur choix. Il eft certain quà l'égard de plufeurs chofes importantes, 
Palladio a fourni à Barbaro des lumieres neceffaires pour bien interpréter le texte 
de Vitruve» & qu'il lui a fur tout «té d'un grand fecours pour l’ intelligence de 


(5) Memoires manufetits de l' Academie Olimpigne. () M. le Comte Jean Montenari, Noble Vicentini 
©) 1’ Auteur de la Vie des Archite@es les pius (4) Du Théatre Climpigue , d' Amdré Palladio g, IL, 
celèbres, Ouvrage imprimé è Rome1768, in 4 pigogi è 
D 
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la conftru@ion' des Théatres latins « Palladio s qui avait fait quelque  féjour «è Ros | 
mes y avaît cul occafion ‘d’ examiner les reftes de quelques uns ide ces Théatres; i 
& Vicence méme offrait continuellement è fes yeux les debris de. celui \derBerga. 

Auffî par un double fentiment de jultice & de reconnaiflance > Barbaro reconnait-il 
les obligations qu'il a Mr. «André Palladio; Architeîte Vicentin. Voici de quelle ma- 
niere il s' exprime Tà-deflus: Quant ai ce qui regarde Vitruve, dans la maniere done 
font conftruits les Théattes, les Temples les’ Bafiligues; & dans ces fortes de chofes 
où la difpofition exige des raifons plus belles & moîns'conniies’, j'ai ew reconrs a Ses 
avis, & il me les toutes ‘explignées très-volontiers, & ma aldé de fes confeile & È | 
de fes operations (a). Et dans un autre endroit; où il parle exprefement du ‘plan du l 
Théatie Romain qu'il a adopté , ‘il fe fert des termes fuivans: «Après de midres ve- 
Pexions & de longs examens; falts ‘ave André Palladio, ‘cotte’ forme’ nos ‘a paru i 
très-conventable. Outre cela, nous avons'tiré des eclalitiffemens des viines d'un ancîen i 
Théatre qu'on trouve è Vicences entre les jardîns & les maifons de quelques babitans((0) « 

Or; il eft naturel de penfer que Palladio; qui s'ctaît inftruît, fur les lieux ‘mè 
mess de la Mru@lure des anciens Théatres & qui avait etudié I'excellent traité de [ 
Vitruve, a fuivi les mémes règles! & le mème artifice dans'la ‘difpofition'du Théatre y 
Olimpique. Voila en abrégé les principles raifons fur les quelles fe fonde le Com- | 
te Montenari, dans fa belle diflertation fur le Theatre -de' Palladio. ‘La: brieveté || | 
que je me fuis preferite, ne me permet pas de m°étendre, & d° emtrer dansiles di- 
vers traits d’erudition qu'il a puifés chez les Grecs & chez les Romainsy oùqu' il î 


Ca) Vitruve traduit, 8 commenté par Danîel Bar 
baro. Venife 1556, Liv. I chap. 6. 
(6) Liv. V. chap. 8. V 
‘au commencement de ce fiècle ou voyait encore 
une partie confiderable de la face de Ja Scene, 
‘Aujourd* hui il n'en exifte plus que quelques 
morceaux, ou, pour aînfî dire, quelques fufts, 
qui fervent de bafe è un biriment'moderne ; 
dont la conftru@ion couté la perte de ce rare 
& precieux monument de l’antiquité. On ap- 
pergait) encore quelques. voutes, | &, quelques 
marches des gradins, unies & incorporées aux 
maifons de quelques  particuiiers. Le 1effe. de 
cet ancien Théatre, de la bauteur du Pulpisume 
cn bas, cit entigrement enfeveli fous les dé 
combres, les_pierres, & la terre. Les murs 
font bitis fuivant I'ufage des Romains. Une 
‘pierre mince,, de figure quadrangulaize, & en 
forme de coin, exactement life, co fait l'io. 
cruftation extérieure ; l'intériure ef un com- 
pofé de ciment formé de matières de differente 
ifpece. 
L'anode 1773 la curiofité me porta è faîre crem» 
fer dans l’enceinte intéricure pour reconnaître 


Ta forme du plan y auffibien que la fymmérrie 
& les ordres de l'elévations è force de tra- 
vailler, on parvint jufqu'è D'aîre dé l'Otche» 
fre, on en découvrit le pavé, fait d'un ma 

ic epais & folide, è peu près comme celuî 

qui fert è couvrir les. plateformes, Contionant 
à creufer d'autres endroîts, on trouva divers 

ornemens des ‘ordres, de marbre grec 3 levvifa= 

ge & une partie de la jambe d'une ftatue del 

femme, auf de marbré. grecz ‘une quantità 

prodigienfe de lames de marbre rane du pays 

qu'éttanger, & de differentes cotleurs: elles 

draient de figure réguliere, &, felon, toutes 

Jes apparences, elles avaient fervi è revétir l° 

aîre de 1’ Orcheftre &-celle du Pa/pirum. Ajou= 

tez è cela quelques Medailles de cuivre du bas 

Empire. En un autre endroît nous. dérerrames 

quelques matches des gradins. aboutiffane è 1° 

Orcheftre » SÎ j'avais trouvé quelque piéce con- 

fiderable, mov deflein éiait d'en faire part au 

Public. A mon grand regret, n'ayantrien ttoua | 
vé qui me donnit une idée jufte & precife des 

membres 8&'des ordres, je me vis forcé de rca 

noncer è mon catreprife. 
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avtirés des, plus celèbres commentateurs de Vitruve.. Ce que je puis dire, c'elt A 
ils pronvent le profond feavoir de l° Auteur, & ne contribuent pas peu è confirmer 
fon opinion» 

‘Apiès avoir demontré le rapport qu’ ont entr*eux le Théatre Romain & le Théa: 
tre Olimpique» tant pour leur conftruftions que pour la proportion de leurs parties 
elfentielles. Mr. le Comte Montenari avoiie ingentiment, qu'il ne fcaurait détermi» 
ner la methode que Palladio a fuivie dans la diftribution & la proportion des par- 
ties de fon Théatre. Il regarde d’ailleurs comme inconteftable que les principes de 
conduite dans une figure circulaire different de ceux d’une figure elliptique (4); 
telle que 1° elt celle. du Theatre de Palladio» Se contentant. donc d’admirer la con: 
ftru&tion d’un Edifice des plus élegans & des plus majeftueux qu®on puifle voir; il 
ne fait pas la moindre demarche pour découvrir la route que notre Archite@e a 
fisivie dans l’exécution d'un ouvrage, où regne une fi grande uniformité de fym- 
métries &qui a fi heurcufement réuffi. 

Sì ce n'eft pas trop de hardieffe è moi que de dire mon avis fur ce fujets j' 
obferverai qu'il eft très-probable » que dans la conftru&ion du Théatre Olimpique 
Palladio ait mis en exécution ce dont il était convenu avec Barbaro; tant pour ce 
qui regarde le tout enfemble, que pour ce qui concerne les parties du Théatre Ro- 
main :felan ce que Vitnve: en a écrit. Cette fuppofition faite, je hazarderai la 
demarche que le Comte Montenari n°a pas jugé à propos de faire, & je tàcheraî 
de deméler les. principes & les règles qui ont guidé 1’ Archite@e Vicentin dans la 
difpofition des parties d’un Theatre de figure elliptique, & par confequent diffe 
rente de celle du:‘Théatre dont Barbaro nous a donné le plan. J'ofe me flatters 
que les perfonnes raifonnables woudront bien ne pas condamner une tentative, har- 
die è la' verité, maîs qui tend è éclaircit um point affez difficile. D'ailleurss je 
ne pretends pas que mon Leîteur regarde comme une demonftration ce que je lui 
dirai. Ce n*elt qu*une fimple conjeQure, mais qui peut faciliter è quelqu'autre le 
moyen de pénétrer le fecret de la conduite de Palladio. 

Il faut d'abord obferver que pour l’emplacement de fon Théatre on ne donna è 
motre habile Archite&e qu*un éfpace de terrein trés-irreguliers de 108 pieds de 
longueur fur 66 de largeur (0). Or, il n°y a perfonne qui ne fache 
quelle peu d' Stendue & 1° irregularité d’un emplacement géne & refler= 
re beaucoup l’idée d'un Archite®e, qui veut étre libre, & qui ne connait ni bor- 


Planche 1. 


(©) Du Théatre Olimpîque d' André Palladio. $, Il. aujowrd huî la Scene intéricure n'appartenait pas 
Pag. 10, encore è l'Academie elle ne l’acquis gue de- 
() On n° ignore pss non plus. que ‘quand on com © puis ce tempsetà, 


merica è barir le Théatre , le tesscin qu’ occupe 


DIE 
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ess ni eontrainte dès qu'il afpire è fe ite honteur \& è meriter l’admiration 
publique. Si, malgré ces obftacles, ‘on parvient è conftruire un bàtiment; qui ‘par 
la jultefle de fa diftribution réunifle une comodité; une grandeurs .& une élegance 
fort au delfus de ce que promettaient les circonftances, il elt hors de doute; qu*on 
aura fourmonté les difficultés qu' oppofait Ja nature en les forgant mème:de fervir 
au deflein qu'on s°6tait propofé. Quels eloges ne doit-on donc pas donnef à la 
pénétrations & au difcernement de Palladio, qui fur un terrein peu iétendu & très: 
irrégulier a fqu placer un Theatre; où tout ne refpire que grace 8 majelté > & qui 
peut contenir un nombre confiderable de SpeGateurs? 

Mais pour ne'pas m'écarter davantage de mon fujets  & pour traiter les chofes 
methodiquement & avec clarté je vais d’abord rappeller les règles que. preferit Vi- 
truve, tant pour le plan que pour la diftribution des parties du Theatre Romain. 
Je fuiviai, en cela; l’expofition de Barbartos que je me fuis! propofé de prendre 
pour guide. Il faut donc commencer par former un cercle dont la ‘circonfererice 
foit egale è 1’ étendue qu'on veut donner au Théatre» Dans cette» circonference on 
décrit quatre triangles equilatéraux; & qui; difpofés par intervalles egaux touchert 
la ligne de la circonference extéricure. Le cété du triangle qui coupe. la. cirtonfe- 
rence & qui regarde le lieu où l'on veut placer la Scenes  determinera la face ‘de 
cette mème Scene» Une ligne paralléle à celle de la face dela. Scene 3 \86quiipaf- 
fera par le centre; fixera la largeur du Pelpirumi cet à dire; du licu.où parailfent 
les A&eurs. Les montans qui (éparent les cunei ou rangs de gradins;. fur les quels 
s'affeyent les SpeGateurs, feront marqués par le fept angles que. les. triangles for- 
ment. Enfin les autres cinq angles régleront le lieu où doivent \&tre les. portes de 
la Scene; & celles des retoms. Telle elt, en abregé la methode que donne l'Ar- 
chitee Romain; pour former la julte diftribution des parties d’ un ‘Theatre: de fi 
gure circulaîre (a). Si on edt donné è Palladio un. emplacement: fpacieux | felon 
toutes les apparencess il aurait fuivi le plan que nous venons d' expofer+ Mais avec 
le peu d’ étendue & l’irregularité du terrein qu'on lui affigna; sil avait donné à 
fon plan une figure circulaire parfaite; come! le prelcrit Vitruves il n'autait pas 
réuffi, ainfi que le remarque' judicieufement. le Comte Montenati (6); & fon Théa- 
tre n’ellt ét8 ni commode, ni fuffifant, è beaucoup près; pour une Ville auffi peu» 
plée que celle de Vicence» Palladio donc, qui voulut proportionner fon ‘edifice au 


Ka) SÎ Barbaro, en dferivant les quatre triangles Galiani ),e' ef une queftion que je laifle a dè- 
dans la circonference extéricure du cercle, et cider è ceux qui fe connaiffent. en. cette msn 
micux.entré dans l'efprît dei Vicruve que les tière mieux que moî, 
commentateurs qui les décrivent dans ia cir (6), Paragrapho Il, page 8» 
conference intfricure ( Peraulr, & Je Marquis 
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Stand nombre d*habitans que.contenait: fa patrie, & employer tout le tersein qui 


y était deltiné recourut prudemment. à. la figure elliptique, dirigge par trois cercles. 
Par ce moyen; il eut le fecret d'y placer toutes les parties neceffaires à un Théa- 
tre Romain. 

Il n'eft queltion que d'avoir. fous les yeux le plan du Théatre de Vitruve, pour 
comprendre fans peine ce que je dirai fur la methode que. Palladio a. fuivie dans 
la conftru&ion du fien: Mais comme une fimple defcription ne ferait peut-ètre pas 
‘ concevoîr une idée aflez julte du fujet dont il s'agit, j'ai crà devoir ajouter la 
figure de notre Théatre, &, dans fa circonference extérieure; décrire un cercle par- 
fait où foient renfermés les quatre triangles; qui, felon le filteme des anciensa r& 
glent &difpofent toutes les. parties du Théatre. Cela fera mieux connaître le rap- 
port.qu’il y a dans l’ordre & la difpofition tant des parties, que du tout enfem- 
bleventre le ‘Théatre ‘ancien & le Théatre Olimpique. Voici de quelle maniere je 
m'y fuis pris. 

Jai commence par. tracer la circonference elliptique extérieure (a aaa ) du Théaz 
tre'Olimpiques senfuite, \prenant la moitié du petit diamètre de l’ Ellipfes Cab) j" 
ai décrit.uncercle (cecc) dans le quel j'ai formé, è intervalles egaux, quatre 
triangles: equilatérauxs qui touchent la circonference du cercle. Ces operations fai: 
tes; jrai vi quelle còré du triangle (dd) déterminerait la face de la Scene; que 
les fept angles Keeeecce) régleraient les montans. qui feparent les gradins où s° 
afleyent les Spetateurss & que les cinq autres angles (£FFEF) marqueraient 1’ ouver- 
ture desstrois.portes de-la Scenes & les deux des retours. 

Suivant cette» difpofition ,; telle qu'on la voit dans la figure propolée; il et vraî 
que les parties de notre Thcatre ne font pas placées auffi exaGement que.le derman- 
de Witruve» Mais pour peu qu'on réflechifle fur le différence qu'il ya entre une 
ellipfe & un.cercles onine fera, pas furpris de cette diverfité qui fe trouve dans la 
diftribution des parties. Un Théatre. de figure elliptique n° elt pas. fufceptible de 
toutes les difpofitions qui convenient è un Théatre de figure circulaire» 

La, fituation de la face de>la Scene. une fois fixge, en. tirant.une ligne paralléle 
à celle qui marque cette faces & la. faifant paffer par le centre du.cercle (gee) 
om aura, felon.la methode des ancienss le Pulpitum feparé de l’Orcheltre. Ces 
parties ainlì. divifées étaient toutes les deux de méme largeut. Dans -le> Theatre 
Olimpique une ligne tirée entre les deux centres (mm) par le moyen des quels on 
a décrit l'ellipfe, détermaine auffi la largeur du Pulpirum (gh) & celle de 'Or- 
cheltre (gi). Pour donner au Pulpitsm la hauteur convenable; afin que les Spe- 
Bateurs, affis dans I Orcheftres puflent voir. à. leur aife tout ce que.faifaient les 
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A&eurs, les anciens &tablirent pour règles que cette hauteur ferait de.5 piedss nî 
plus ni moins. Dans le Théatre de Palladio, la hauteur du Pu/pitum. n'elt que de 
4 piedss 4 pouces & demi. 

Si l'on ea croît la verfion de Barbaro, Vitruve veut que la Scene foît. deux 
fois aufli longue que le diamètre de l'Orcheftre (11) (a). Si, pour former la lon= 
gueur de la Scenes Palladio elit fuivi cette règle, & qu'il eùt doublé le diamètre 
de.l'Orcheltre; qui a 50 pieds 8 pouces de longueur; celle de la Scene du Théa- 
tre Olimpique auroît été de IoI pieds 4 pouces. Elle en a pourtant bien moins; 
& ne va qu'à 70 pieds 4 pouces. Il n° eft pas facile de déviner par quel principe 
Palladio s° eft determiné è donner cette longueur précife è la Scene, ni quelle pro- 
portion il a gardée tant avec le diamètre de l’Orcheltres qii'avec le demi diamè- 
tre» Fondé fur quelque réflexion que je vais expofers je crois ne pas m'écarter de 
la vraifemblance en fuppofant que ce fut la nature des circonftances, qui forga: notre 
Architete è modifier le prècepte de Vitruve » 

En doublant le diamètre de l’Orcheltre d’un demi cercle; la Scene fe trouve 
avoir une longueur double de la longueur de 1’ Orcheltre & quadruple ;de a lar- 
geurs & dans un corps de bàtiment elle y donne de 1’ harmonie & de 1’ union en- 
tre le parties. Mais il n°étàit pas poffible que cet accord eit lieu dans notre 
iThéatre $ il ne fgauraît y avoir» entre les deux diamtres de l' Orcheftres ‘ce rap 
port de mefures qui fe trouve dans un Théatre circulaire . Comme la circonference 
de l’Olimpique eft elliptique , ce cercle qui comprend. le Pulpitum & 1° Orcheftre 
eft auffi de la méme figure. Ainfi le diamètre a prefque. trois fois autant de lon+ 
gueur' que le demi diamètre $ le premier en a 50 pieds 8 pouces (11) &l’autre 
(18 pieds 7 pouces (gi). 

C'elt ce qui me porte è croire, que pour fixer la longueur: de la face de la 
Scene; Palladio combina les dimenfions des deux diamètres inégaux de 1° Orcheltre 5 
& que ce fut fur le refaltat de cette combinaifon qu'il la determina sen effet; 
joignant ces deux dimenfionss leur fomme elt de 69 pieds: 3 poucess & telle elts 
à peu de chofe près; la longueur de la face de notre Scene qui; comme: nous 1° 
avons dèja dit, el précifement de 70 piedss 4 pouces. Cette difference d’enviton 
un pied peut venîr de quelque mèprife dans l’exécution. D'ailleurs elle et G peu 
fenfible; qu' elle n'influe pas fur la proportion des parties & qu’ elle echappe a 1° 
eil de l'obfervateur les plus claîrvoyant. 

Les anciens Théatres avaîent auffi une partie qu'on nommaîit le Podium » Vitruve 
(%) en marque claîrement la fituation & la hauteur, Barbaro l'explique fore au 
{o) Vitruve, commenté ‘par Barbaro, Liv, v.chap.7, (6) Livi v, chap. 7. 
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Joîig, 8 le Marquis Galiani (a) piétend que e*était le Piédeltal des colonnes de 
la Scene. A s°en tenîr è la defcription qu’ en fait Vitruve, on ne feaurait douter 
que le Podium ne folt le Piédeltal des colonnes. Les termes de cet Auteur font 
trop'elaîrs & trop precis: La hautewr du podium, dit-ils @ prendre du niveau du 
pulpitums & y comprifes fa corniche & fa cimaifes doit étie la douzitme partie. du 
diamtire de l’Oreheltre. Sur le podium Jeront pofées les colonnes; qui, avec leurs cha- 
pitcaux & leurs bafess auront la quatribme partie de ce méme diamètrey les architra» 
ves & les ornemens auront la cinquième partie des colonnes. Le Parapet s ou piédehtal 
de deffuss avec la cimaife & la corniches fera la moitit du pisdeRal de defous. Les 
colonress qui feront fur le parapet s auront un quart de bantenr de moins; que celles 
de deffous. Les architraves & les omnemens de ces colonnes » un cinquième de moins» 
Et sil y a encore fur la Scene un troifième rang de colonnes; le parapet d'en haut 
aura la ‘moîtié de la banteur de celuì du milieu, & les colonnes feront moîns bautes 
d'un quarte, que les colomes du milieu. Les architraves & les cormniches de ces colon» 
nes aurone parcillement la cinquitme de la banteur (6). 

Palladio; dans l’endroit où il traite de la proportion des picdeltaux ©, dit auf 
fis que le podium ch la méme chofe que le piédeltal, qui a le tiers dela lorgueur des 
colonness qui fervent d' omement è la Scene. Et depuis. peus Mr. le Comte Ende 
Arnaldi, Noble Vicentin, dont les differens ouvragess très-eftimés, ont donné un 
nouvel eclar è l’Architeure, a fait voir avec la derniere evidence» que. par le 
podium on doit entendre le piédeltal du premier ordre de la face de la Scene (d). 
Malgré la deferiprion precife & detaillée de Vitruve, malgré la decifion de Barbaro 
& celle de Palladio; il's'elt trouvé un éerivain, très-habile d’ailleurss & qui a 
flcuri avant Galiani & Arnaldi, qui a prétendu que le podium n° était. pas placé où 
nous avons dit qu'il l'était, & s'eft èfforcé de prouver que cette partie. du Théa- 
tre avaît précifement fa pofition fur la première marche des gradins; & quì elle 
fervait d’appui aux Spe@ateurs, qui de là regardaient les réprefentations. Mais fon 
Opinion a eu le màlheit de trouver peu de partifans. 

Suivant les règles que donne 1’ Archite@e Romain, le podiums dans les Théatres 
anciens; devaît avoir en hauteur' la douzième partie du diamètre de l’Orcheltre ; 
& celle des colonnes pofées fur le podi; y compris leurs bafes & Icurs chapiteaux 
etaît la quatrième partie de ce méme diamètre. Palladio; qui connaffait fupérieure- 
ment la nature de l’armonie & de l’accord que demande 1° ArchiteAure, ne jugea pas 


€) Vitruve traduîr, & commenté par le Marquis (4) Idée d'un Théatre, femblable, dans fes princi 
Galiani. Naples 1758, în foli pales parties, aux Théatres anciens, accommo— 


&) Liv, V. chap. 7. dé a l'ufige moderne, Vicence 1762, în 4. 
* Ce) Liv 1 chap. 1pì 
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à sa d'elévér le podi è la hauteur que prèferit. Vitruvé: Il. comfrit qu'il ne 
pouvait lui donner la douzième partie du grand diamètre de l’Orcheftre, fans man= 
quer à. la proportion.qu' il fallaît conferver: avec. le petit diamètre» Il eut \donc 
recours à. un ‘autre principe pour determiner cette hauteur, & la fixa è:3 piedss ‘5 
poucessun quarti ce qui reviènt. à la quinzième partie du grand diamètre: (a); 8 
s'il lui en avait donné la douzième., comme le. vent Vitruve; le» poditma auraitsew 
4 pieds, 2/pouces'& 2 tietss ce qui. feraît la difference d'environ un pied de: plusa 

La hauteur quelles anciens ‘affignaient aux: colonnes pofées»fur le podiuma ; était la; 
quatrième partie du diamètre de 1° Orcheftre (6). Palladio ; toujours fidele à Les prine 
cipes' fur les proportions' leur 1a donné 8 pouces de moinss Sa proportion eft: dé 
neuf diamètres 8 demi, & fes ornemens font:la cinquième partie des scolonnes: Il 
les a diftribués felon les règles: qu'il 6tablit dans fon traité d' ArchiteRure. Pour 
mieux comprendre tout. ceci ; il et bon de voir la cinquième Planche, vo l'om 
trouvera les: moulùres deflinées affez \en grand pour pouvoir difltinguer la: dimenfion 
précife des plus petites parties. Le chapiteau du premier elt auffi. trèscexagtement 
de la méme-proportion que lui. donne Palladio dans-l’ouvrage que j'ai cité. Il'elt 
vrai qu cn découvre quelque ‘augmentation dans Ja. partie où l'on avplacé lès.feuile 
les: mais elle n’ ele pas frgrande que parait le:fuppofer:\.Mrs le Comte Montanà= 
ri (c) fur le rapport de celui qui mefura & deffina ‘notre ‘Théatte © "L* augmental 
tion que j'ai trouvde après en avoir pris les dimenfions avec! l*exattittde da plus 
ferupuleufe, elt fi peu ide:chofes ‘que je n'en aurais pas :méme ‘parlé; fi Mr. "Me 
Comte ne l’eilt pas reveléer& dans.le vrai, cette hauteur ‘n° excede? prefque ‘point 
la proportion que Palladiora'donné aux'chapiteaux de l'‘ordre Coriathien. 

Mais où notre Auteur s' écarte le plus de Vitruve ; c'elt dans le fecond ordre dé 
la face dela Scene. Le Romain veut: que mettant deux ordres l'un' fur l' autre 
avec:des piédeltauxs: lev piédeltal de: dellus  n*aît ‘que la'‘moitié ‘de la ‘hatiteur de 
celui de deflous.. Suivant cette itàgley le piédeltal de dellus' ne'devrait avoir quer 
pied; 8 pouces, 8 cinquièmes de hauteur5 au lieu que Pilladio luî en ‘a dotiné 
pieds: &-demi,, hauteur qui. fait Ja quatrième partie dela colonne; qui 'y el polte: 
&c'elt jultement la proportion que. preferiti notre vArchite&e: pat tapport a los 
dre. Corinthien, «On.y. peut bien rrouver quelque difference 31 mais elle cl fi lege: 


È sant Te, 
Ca) 11 n'elt pas inutile d'obferver icî, que, sil n° quide pont deretminer la hautete da podium. 
y avaît passune difference de deux pouces trois Cette moyenne proporriotelie cit. 44 pieds , 
quiatts, on “powreaie ne Palladio a pris la done le donzième eR environ ; pieds, 8 poucers 


‘moyegne proporti etique des denx (4). yitruve Liv, Verchap.. ri 
diamètfes de i'ellipfe (II, hi) Sc qu'il ena (Ce) Patagraphe aj. pags 120, 
tiré la diuzième partie, qui lui a fervi de 


Ù 3% 
re; qu'elle ne merite pas qu'on y fafle attention; ni qu'on fe donne fa peine de 
la calculer. 

A 1’ égard des colonnes du fecond ordres les maftres de l'art font d'accord (2) 
qu'il -faut les faire moins hautes.du quart que celles du preinier. Palladio a cià 
devoir ne leur donner de moins que la cinquième partie. Quoiqu' il adopte ca ge 
‘meral la diminution, telle que Vitinve Pardonne, Gil ef à préfimer iii e' a pae 
voulu en faire ufage dans ce fecond ordre , de crainte qu'il ne parùt trop mefquin. 
1) femble que fes viies ont été plutòt de faire le diamètre de la colonne de dell'us 
femblable è la diminution des colonnes de deflous, & de conduire ces deux ordres 
de maniere qu’ ils s'élevent doucement comme en forme de piramide. Le diamètre 
des colonnes eft de 12 pouces un quarts & la hauteur de 9 pieds, 8 pouces trois 
quarts qui forment neuf diamètres & demis ce qui elt précifement la proportion $ 
que notre, Auteur prefcrit dans fes ràgles d'ArchiteGure. Les colonnes de ce fecond 
ordre ne font pas ifolées comme celles du premiers elles font adoffiées au mur, d* 


ne où elles avancent de la moitié de leur diamètre. Le piédeftal tombe è plomb des 
TI colonnes du premier ordrea & on y a pofé des Statues, qui décorent la face de la 
TA Scene, & forment un ornement aufli elégant que majeftueux» L'entablement cit la 
di cinquième partie de la colonne: les: chapiteaux, peut-étre par le peu d'attention 


de ceux qui furent chargés de l'exfcution de ce grand ouvrage, ont environ un de= 
mi pouce moins qu*il ne devraient avoir felon ile principes de Palladio. Ils font 
prnés de feuilles d' olivier, ainfî que tous les chapiteanx du Theatre Olimpique. 
Piithe 4; La face de Ja Scene eft compofée de deux ordres Corinthiens. Le 
premier comme on l’a dèja dit, de colonnes détachées du mur avec 
leurs pilaftres liéss.le fecond de colonnes de demi rélief. Au delfus de celui:ci s° 
éleve un attique très-orné, de 7 pieds, .8 pouces & demi, avec de petits pilaftres 
repondans aux colonnes qui font deflous. Ces pilaftres laiffent entr' eux des &{paces 
quarrés, dont les pourtours font ornés. On y voit divers travaux d'Hercule, & c 
elt l’ouvrage des plus celèbres Sculpteurs de ce temps-là« 

Outre cela on a pratiqué entre les colonnes ‘quelques belles nîches en tabernacles 
dans le gofìt de l'antique; avec de petits pilaftres cannelé; d’ordre Corinthien. 
La proportion des premières niches elt de deux largeurs & un quarts celles des aus 
tres n'elt que de deux largeurs. Les Statues placées dans ces niches font de main 
de maître. 

La face de la Scene préfente trois grandes portes ouvertes. Les deux latérales 
font è angles droîts; & celle du milieu formée en plein cintre. Oa nomme cette 
(4) Vitiuve Liv, Vi chap. 7. Palladio Liv, Il, chap. 7: 10, 
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derniere porte, Royale, & les autres; portes des étrarigers. Elles fervent pour én- 


trer dans la Scene intérieure, compofée de differentes rues, qui des deux cotés fon 
décorées de divers edifices fuperbes de rélief; c' eft è dire, de Temples; de Palais, 
de Befiliques, & de quelques bitimens particuliers. Tout cela elt ménagé avec tant 
d'art; que l'ceil du Spe&ateur y elt agréablement trompé, & cette perfpe&ive pro» 
duiîr in effer fororenant. Au re la gloire de l’invention de cette Scene elt die 
aux lumieres & aux talens de Vincent Scamozzi, Archite@e Vicentin. C'elt ce que 
rious apprennent les memoires manuferits de l' Academie Olimpique, 1’ hiftoire de 
Vicence, par Jacques Marzari, & Scamozzi lui méme (a). 

Les deux murs que les Archite&es nomment retours (b); & qui forment un an- 
gle droit avec la fuce de la Scene; font ornés de deux colonnes; une à chaque ans 
gle» dans l' intervalle que ces deux colonnes laiffent entr'elles on a pratiqué une 
porte fimple & fans ornement, avec une niche cintrée de chaque còré de la porte» 
Au deflus il y a des niches quarréess & leur renfoncement elt occupé par de petites 
figures de bas rélief. Le fecond ordre elt orné de la mème maniere que le premier; 
avec la feule exception, qu'au lieu qu'è celui-ci il y a une porte, è 
l’autre îl y a une fenétre qui regarde fur le Pulpirum. Dans le Théa- 
tres anciens les deux portes des retours conduifaient dire&tement fur la Scene, & ils 
appellaîent 1’ une, porte de la place publique, & l’autre, porte de la campagne (0)» 

Pout donner è l’enceinte de 1° Orcheltre une hauteur qui fùt en jufte proportion 
avec les autres parties; les Romains voulaient qu'on prît la fixième partie du dia- 
mètre de l'Orcheltre. Cette mefure devait determiner la hauteur .du mur od ils 
plagaient la première marche des gradins (4). Si le Théatre Olimpigne eùt été d* 
une figure circulaire, peut-ètre que ‘Palladio auraît obfervé la méme règle, & la 
fixiòme partie du diamètre de 1° Orcheftre cit exatement repondu è la hauteur de 
Y enceinte, qui fert comme de focle au gradins. Par là on auroit confervé la mé+ 
me proportion entre la hauteur de ce mur ou enceinte avec le demi diamètre, yY 
compris la largeur du Pw/pitum. Mais dans les cas d'un Theatre de figure ellipti. 
que» il ne fgaurait y avoir d’egalité parfaite entre la fixième partie du diamître 
de l’Orcheftre, qui a 50 pieds, 8 pouces de longueurs & la fixième partie du dee 
mi, diamètre qui, en y comprenant la largeur du Pe/pitum, n'a que 37 pieds; 3 
pouces. Si notre Architette; fans porter plus loin fes réflexions, fe fit contenté de 


Planche 3» 


Ca) De l'idée de 1' ArchiteAure univerfelle, Il Pata les grands Théatres on donne à ce mur, pour 


« Liv. Be hautenr, le neuvième partie du demi diamerre 
©) V. chap. 5. de l'aîre du milien..., & dans es perits, qu' 
Ce) Vitrave, commenté par Galîani Liv. v. chap.6. elle foit au moins de 7 pieds, Liv. 8. chap. 7 


dj Vitcuve Liv, s. chap, 6 Alberti veut que dans 
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prendre la fixidme partie du diamètre de l'Orcheltre; pour fiver la hauteut du fo: 
ole des gradins, ce focle aurait eu 8 pieds 5 pouces un tiers de hauteurs ce qui, 
au dire de Barbaro, ne ferait pas conforme au prècepte de Vitruve (4). Il n'eR 
pas croyable qu'on homme tel que Palladios auffi verfé dans la théorie que con- 
fommé dans la pratique de fon arts ait fixé la hauteur de l’enceinte de 1° Orche- 
ftre, fans faire attention au point le plus important, c’ elt è dire, è la proportion 
& è l’harmonie qu'il doit y avoir entre les parties d'un edifice auffi magnifique, & 
auffi majeftuenx que l'elt le Theatre bîti dans le gotit de l’antique. ©’ était une 
circonftance difficile & nouvelle pour lui. Il s' agifzit de mettre une julte harmonie 
8 un rapport exa& entre ce grand nombre de differentes parties. Il faut donc pre- 
fumer que cet excellent Maître n'aura rien negligé pour tirer des principess mémes 
qui réfultaient de la figure de fon Théatre » les règles qui l’ont guidé, fe confor= 
mant toujours autant qu'il étaît poffible, aux inftru@ions de Vitruve. Curieux de 
découvrir par quelle véie Palladio elt parvenu à proportionner la hauteur de lens 
ceinte de 1’ Orcheltre avec les autres parties de fon Theatre, j'ai medité quelque 
temps là-deflus, & je foumets volontiers au jugement du public le réfultat de mes 
téflevione. Jnfe me flatter qu'elles pourront répandre du jour fur cette matière; 
& faire aifement comprendre 1° arr &: le génie avec le quel Palladio a fcu diftri- 
buer les parties de fes bàtimenss & leur donner cet accord & cette proportion qu’ 
on y admire. 

Il fallait que notre Archite&e déterminàt une hauteur qui fit en julte proportioni 
tant avec le diamètre de 1' Orcheltre (11) qu* avec Ie demi-diamòtre (gi) jointà 
la largeur du Pulpitum (gh); c’elt'à dire, une hauteur qui ne detruifit point 1° 
harmonie qu’ exigent les dimenfions de ces deux parties. Cela pofé, il et naturel 
de penfer que pour tirer la hauteur convenable è l’enceinte de 1° Orcheltre; il réuz 
nît les dimenfions de ces deux diamètres qui, jointes enfemble; font la fomme de 
87 pieds rt poucess dont la moitié et une moyenn= proportionnelle arithmétique 4 
& qu'il prit la fixème partie de cette moitié pour la mefure de la hauteur de 1° 
enceinte. Cette mefure était en jufte proportion avec les deux diamètres de Or: 
cheltre de figure elliptique. Or, la moitié de 87 pieds 11 poucess elt 43 pieds Ir 
poucess dont le fixiàme donne 7 pieds 4 poucess moins quelque fraion. Le murs 
Qui entoure l’Orcheltre ; a 7 pieds 7 pouces & demi de hauteur. La différence de 
3 pouces & demi elt fi peu confiderable ; qu'elle ne doit pas affaibli Ja probabili< 
té de notre fuppofition, nî engager è croîre que Palladio ait eu recours è une autre 
CO Mrs le Marquis Galfani prétend, que c'e Ja -—que la hautenr du mur, où porte la première 


moîrié da demi diamètre de | Orcheftre, & marche, doit érre la fixième de cette moitié. 
2 
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miethode pout ‘proportiorinérola'hautent de'cette partie aux. dimenfioris des autres. 

‘Au deffus'de cermurz? conftruit eni demincercle3 commencent les gradins, ou la 
gtadation 5 compoféerde treize marches, ‘ou degrés» Faute-de terrein» notre fage/Ar: 
chite@e n'a ‘pas: pu leur -doniner la mefure! que > prefcrit Vitruve (a); malgré cela; 
ellesthe: laiffent «pas d’ ètrè. affez commodesz! leur» largeur:cft..de 18. pouces & deux 
èiers fur 13: pouces 8 demi de hauteur. _ 

Précifement au deflus de la derniere marche :s° éleve une colonnade d’ordie Cos 
finthieny qui régne fur'toute l’enceinte. des gradinss & fait. un: effet, admirables 
Elle eft formée de fimplés entrecolonness & partagée. en \cinq divifions. Celle dw 
milicu;'auffi bien que-les deux laterales yelt de colonnes engagées 3 \dans.les. inter 
valles'des quelles om voît ‘des’ nichesz qui alternativement font cintrées & è. angles 
droîts, ‘& ‘où. Fon a placé des Statuess travaillées par les: meilleuts 
maîtres de cetems-là, Les autres divifions ont leurs ‘entrecolonnes: ou 
verts: il y en'a fept'è chaque divifion, ce qui forme deux belles loges où: aboy> 
tiffent' deùxmontées; menagdes dans les anglesi Ces deux imontdes fuppléent aus. 
‘montanss que les anciens faifoient ‘entie les gradins afin que ceux qui venaient au 
fpeQicle piffent aller commodément è: leurs places. ( Voyez: la\nremiàre: Dlanche) + 

Cè deux montées ; tellesi qu'ellés font.fuffifene pouwnotre Theatre» «Je fuis pour= 
tanè perfuadé que Palladio lescaurait fait. plus fpaticufes 8 d'une Mtrufture plus. no- 
ble; fans: l'obftacle infurmontable que lui oppofaît le peu d’étendue du terteine, Je. 
ne dotite” pas'non plus) qu*il n° et. entouré. tout:le. Theatre d’.un: portique.ouvert, fi 
une tte; qui paflle le-long du.mur extérieurs nell avait empéché de.s' étendre.davane 
rage de celcòti-là ou fi\quelque ancienne muraille, qui fubfiltait avant la conftru? 
ion du ‘Théatrez ne l''edt forcé de fe renfermer.: dans cettaines bornes » C'eltune 
conféguence qu''on tire maturellement de 1° irregularité des murs extérieurs. du plan» 

Malgré tant de difficultés » notre Archite@e a fait voir 1° heureufe. fecondité de 
fon' génie’y en trouvant des expédiens fis plauGbles. & des moyens fi juftess. pour fai- 
re fervirole !défaut: meme: d' éteridue 84:de regularité:du terrein è. la. noblelle de. fes 
iddes; 18 porter la:conftruSion de fes bàtimens è toute: la. perfeRion poffible, Car; 
on ne feaurait s* empécher+d* avouer? quî en: une infinité d’ occafions Palladio a don- 
né des preuves furprenantes de fa penétration & de fon habileté dans la Stru&ure 
de' fes edifices; & dans l*adrefle avec la quelle il remediaît aux difficultés qui. s' opr. 
pofaient ‘aux fuccés de fes excellentes. inventions » 


Planche 4. 


(a) Vitrive Liv. V.lchapi 6. (Le: gradini” Jar les en palme, ni plus d'un pied & fsi doîgta s Lear 
‘quéls on place let fidres dis “Spedbaterri ne doi- Vargenr ne poine dire delplus de deuapieds 
uént par avdit de bautivo milo d'un’ pied & de demi5 ni moins de dona piedee 
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Jrai'déja dir-queles colonnes ; qui .régrent aii:tourdes gradins,. font 
\ld'ordiè Corinthien: Elles:ontox pied 1. pouce &demi del.diamètrey & 
del hauteut ro pieds 71 pouces; qui font: 9 diamètres.trois quartse L' enfemble de 
l'entablement eft' la ‘cinquième partie-de la colonne «Cette diftribution set confot= 
me'aux règles? que donne notre'alteur! dans-fom.traîté id’ ArchiteQure ; Les: entreco= 
Jonnes font d'une proportion belle & aifée ;. du gertreique Vitruve. momme Dias 
Alyle . Audellus delcet ordre 5° éleve une Balultrade è bauteur (d’appui s avecì de pe 
tites ‘cofonnes; entre les: quelles font de petits pilaftres perpendiculaires aux colonnes 
de dellouis. Dans ces derniers temps ‘on a pofé des. Statues.(4). fur: ces pilaftres.. Je 
ne ‘déciderai: point:fielles yrproduifent' un bon.cu mauvais (effet. Ilya des. Cons 
naiffeurs qui penfent:qu' eltes: font: trop pefantess: &.qu' elles n° ont.-aucune. propors 
tion ‘inivavec le plan quarré des: pilaftresì mî avec: la-conftitution: des autres parties 
qui compofent cet ordre Corintliieni. On les ya mifes. pour. repondre è quelques 
Statues' peintes (0), qu'on voit encore fur les murs, qui ferment Jateralement les 
gradins3*&e\qui:fontrun angle avec la-demi ellipfe; précifement. où aboutit la. Ba: 
luftradey qui elt elle méme: peinteien cet endroite 

Les: ariciens! venlent. aufli que le toîr;ow couverture:du: portique 3. qui s' leve au 
dellis des gradinssfoit è niveau-de la face derla Scenes;afin que da voix des a&eurs 
puifle paffer fans interruption jufque aux dermieres marches; 1&:à la; couverture ().s 
Cette règle n° et pas obfervée ‘dans le Theatre (dei Vicence si .& le. portique ne 
8° y trouve’ pas de niveau'avec la face de davScene® La! Baluftrade &»Ies-Statues eni 
font la'caule. Mais la couverture du Théitre elt foutenue d'un murs qui renferme 
l’ enceinte des gradins;‘& dont.la hauteur égalecelle ‘dela Scene. Le mur fert.inz 
finiment è retenir la voix la: hauteur: du: Théatre và da prendre du nivenu, du Pil» 
pitum'julqu' ata derniere: cornichey fait: les quatre:cinquièmesyimoins.8 poycess du 
diamètre de 1’ Orcheftre (@). 

Les obfervations que nous verons de faîre fur-an Edifice fi remarquable, ne laif 
‘ent aucun lieu'de douter; que. Palladio m'ait conftruit [fon Theatre (d'.après. celuî 
des) Romains. Ilielt:vrai qu'il y manque quelques parties qu'on? voyait dans. les 
Tlicatres des ‘ancienss mais ce defaut ne regarde* précifement:quercelles: que: Palladio 


Planche 5. 


(4) Ces.Stattues; pofdes: fur In Baluftrade font de face éguale call drenithe ider P aite dusmilica, parcegy” 
ques Calfetti, éleve du famenx Sculpreur, Ho- ils fsavaient que la. voix fe perd 
race Marinali, de Vicence. @ntendaît pas dabs les Théagris piuvbar5 uti lieu 

€) Ces peintures font attribudes a Jean Baprifte que dans ceux qui éraîene plus bauts, elle fo 
Maganza, peintre &-pucte, quivivait dutemps venforgait; & ‘on l'etendait mieuns les plus 
de Palladio, parfaits éraient ceux dont les muri avaient de 

© Viuruye Liv. V. chap. 7. bauseur les quatre cinguismer de la larceur de 

(©) La piu part demsaîent aux. Théatres une Bautenr aires Leon Baptifte Alberti, Liy, &, chap. 7» 
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jugea ou'inutiless ou incompatibles avec la figure de fon Théatre. Tels.font p. e. 
les. portiques bàtis tout autour pour garantiri les SpeGateurs, des. pluyess. qui pouya_ 
jent furvenir inopinément pendant.les réprefentations. Le Theatre Olimpiques. étant 
couvert par tout, n°a pas befoin d’un pateil fecours. Il en eft de méme des vafes 
de bronze ou d’ airain que les anciens avaient colìitume. de placer en certaines niches 
ménagges dans le Theatre, pour Je rendre plus retentiflants, &afin.que.la voix fe 
répandît par tout « Or, dans le Théatre: Olimpique' le: bois: dont, font. conftruits la 
Scene intérieure, le Pulpitum, l'aire del’ Orcheltre, & les fiéges » fupplée à 1’ effet 
de ce vafes. Ce qui eft fi vrai, que l’ufage ne s* en introduifit è Rome; que lorf+ 
que l’on, commenga à bàtir des Théatres de pierre (4). 

La conftru&ion de cet Edifice, où-l’on voit la plus noble élegance jointe è la 
decoration la plus majeltueufe, fait connaître la fupériorité du;génie &.l' étendue 
des lumieres de notre Architete, qui faifant un excellent ufage des. prèceptes. des 
anciens. maîtres & les accomodant aux circonftances de fon Theatre, modifiant felom 
le befoin, les proportions» la formes & la, diftributions des. parties; &:changeant 
fagement les diltances & les hauteurs, elt parvenu è créers pour ainfi dire, un corps 
de bàtiment d'une Archite&ure fi rare , que les Connaiffeurs l'admireront toujourss 
& qu'il pourra fourniriun modèle pout conftiuire des edifices, de la mème nature » 
a la pofterité la plus reculée + 


PLANCHE Ts Plan du Theatre Olimpique » 
PLANCHE IT \Elevation de la-Scene» 
PLANCHE III Coupe» 

PLANCHE IV. Gradation du Thgatre. 


PLANCHE VW. Moulitre + 


Ce) Vitrave Liv. W. chap. s. Quelgu' um pourrait tavty ear tous les Théatres publics , qui font de 
re que pendant pluficurs année: Il Y boîty eng plufieurs planchers qui rendent necefai= 
coup de Théatres è Rome, fan: que rement la voix. 
né jamair obfervé 3 mais en auraie iù 
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A Bafes & Corniche des Piédeftau du | LBafej & Corniche des Piédeltaux: des 
-: premier ‘ordie Corinthien, & Bafe de |" “Tabernacles du fecond' ordie; & Bafe 


la Colonne. ‘des’ Pilaftres. 
B. Chapiteau. M. Chapiteat. 
‘@ Architrave; Frife, & Corniche: N. Architrave; ‘Frife; & Corniche 


D. Bafe ; 8 Corniche des Piédeltanx du | O.'Bafe de l’ Attique. 
fecond ‘ordre ‘Corinthien 3 & Bafes des | P. Corniche. 


Colonnes» Q: Cimaife du fous baffement de la Grà: 
E. Chapiteaue dation . 
F. Architrave; Frife, & Corniche» R. Bafe des ‘Colorines’ fituées » dellus Ia 


G: Bafe,'& ‘Corniche des Piedeltaux des ||| Gradation. 
Tabernacles , & Bafe des Pilaftres' du'| S. Chapiteau. 


premier ordre. T. Architrave; Frife; & Corniche: 
H. Chapiteau. U:» Baluftres; Piédeltaux; & Cimaife dé 
I. Archittave, Frife  & Corniche! la Galerie deflis la ‘Gradatione 


4 Midi AbviFor: Guoa Oiron N 
DU 


O O RIVA PIO RISE 


E dellein du bàtiment que réprefentent les Planchés VI.VIL VII: & IXis ell 
une des plus'heureufes & des plus magnifiques inventions de Palladio; qui le 
fit pour le Comte Jofeph de Porto. “On n° en a jamais exécuté ‘quella ‘troifidme 
Planche 6, Parties & cette partie elt marquées è la Planche VI, par les lettres 
A, A; A; A. Comme notre Archite&e avait 1'efprit riche & ficond 
en idées auffi jultes que grandes, il fcut parfaitement accorder la forme 8 la ftra- 
ture de cet edifice avec l’aire qui lui fut affignée, pour le bàtir: C* était une 
‘pace quarié long, dont les deux extrèmités aboutiffaient à deux riies publiques . Pour 
Peu qu'on ait de gotit & que l’on connaiffe la bonne Architeftures on fera con? 
Vaîncu de l’art avec le quel notre Auteur à adapté l’idée bien entendue de ce bàtie 
ment aux circonftances du licu ‘où il devait étre placé. 


i. Palladio fe forma un plan & compofa un tout d'une harmonie parfaite. Il le 


Partagea ‘en deux corps de logis ézaux, & de la conftru@ion ‘la plus élegante, Ces 
<orps de logis occupent les extrèmités, & leurs fasades. refpeGives. donnent: fur une 


des riies; dont nous avons parlé+ A chacune de ce rlies répord ufid entrée majeltuene 
fe, & ces deux entrées font lune visà-vis de l’autre. Les corps de logis font fepa- 
rés par une Cour bien éelairée, & communiquent des deux còtés par une Galerie. 
fuperbe, qui régne en quarié dans le pourtour intérieur de l’edifice. Les viies de 
Palladio, en faifant une parcille diltribution, furent,  ainfi qu'il nous l’apprend Int 
meme (4) que l'un de ces corps de logis fervit au maftre de la maifon & è fa fa: 
mille, & que l’autre fit deltiné è loger les étrangers. Il fuivits en cela, 1’ exem. 
ple des Grecs (4), qui aimaient ces fortes de difpofitionss afin que tant les hétes 
que ceux de la maifon joiiffent de cette douce liberté qui affaifonne fi bien les 
commodités fans nombre, que le génie indultrienx des hommes a fi fagement inven= 
tées. Quoiqu' il n'y aît qu'une partie de ce bîtiment d’exécutée, j'ai voulu en 
donner les deffeins en entierz & comme s'il chit été porté a fa perfeiona Je me 
fuis fervi, pour cela, des deffeins imprimés de Palladio, & des mefures que j' ai 
prifes moi réme fur la partie qui a été exécutée. 

Et mefurant cette partie dans le plus grand détail, & confrontant les dimenfions 
avec les delleins de notre auteurs j'ai remarqué qu'il s*y trouve des differences 
confiderables. Je crois qu'il ne fera ni dèfagréable ni inutile aux Connaiffeurs de 
voir ici expofé avec clarté & p:écifion ce que je fuis venu À bout de deécouvrir. 
Cela pourra engager le LeGeur eclaîré à faire ufage de fa penétration & de fes lue 
mières pour trouver les raifons de cette diverfité» 

Et afin de faire les chofes avec ardres je patleraird'abord du plan; où j'ai trou- 
vé pluficurs changemens. La grandeur du Veltibule, ou Portique, tel qu'il et en 
effet, n'elt pas conforme è celle qu'on voit dans les deffeins de l' Auteura Palla- 
dio lui donne 30 pieds en quarré, & dans l'exccution il n'a que 27 pieds 2 pou= 
ces d'un edit, & 29 pieds 2 pouces de 1° autre. Les duffeins mémes de Palladio 
ne font: pas uniformes pour ce qui concerne la largeur de la Galerie, qui doit ré. 
gner cu. quarré au dedans de ce grand Edifice. Dans le plan, & dans le petit pro- 
fil que l’ Auteur en a fait; cette Galerie a dix pieds. de largeurs & dans un autre 
profil, qui et de forme plus grande; elle n'en a que 7 un quart. Je m'en fuis 
tenu è cette derniere mefure, parcequ'il m'a paru que cela produifait un meilleur 
eftet pour les entrecolonnemens. C*elt auffi le parti qu'a pris le celèbre Editeur 
des ceuvres de Palladio , imprimées è Londres (©). 

Pour ce qui regarde l’ elévation de l’Edifice & les ornemensa je dirai d'abord 

que 


Ca) Palladio Liv. IL. chap. 3. pag. ® €) L'Architefture d' André Palladio, Edition dé 
(&) Vituave Liv YI chapi zo Jacques Leoni, Architeéte , Londres 17155 


4 
que la hauteur de toute Ja partie éxfcutée et de 3 pieds & demi moins que ne 
lui en donnent les defleins de 1° Auteur. Examinant la hauteur particuliere de cha- 
‘que dtage je m° appergus que cette diminution tombaît tant fur le premier étage ; 
y compris le rez-de-chauflée; que fur le fecond. De Ià vient; que la porte princi- 
pale; qui, felon les deffeins, devrait avoîr 18 pieds trois quarts de hauteur; n'en 
a réellement que 16 pieds 6 pouces & demi. Outre cela les fenétres de ce méme 
&tage; aux quelles 1’ Auteur, dans fes delleinss afligne 8 pieds & demi de hauteur 


— fur 4 pieds de largeur; font; dans l’exécution4 reduites ‘a 7 pieds & demi de hau- 


teurs confervant toujours la méme largeur. Les clefs couvertes avec les mafcarons 
dev bas rélief ont auffi {eur part de la diminution. Par une fuite neceflaire ; les 
chambres de cet étage nè fcauraient ètre auffi hautes que Paliadio fe 1’ était propoft. 
En effet, ce grand homme dit que la hauteur de ces chambres eft felon ta dernie- 
re de fes trois merhodes pour la hauteur des vofites (a) + Ce ferait donc une mo- 
‘enne proportionnelle harmonique (0), & par confequent elle devrait étre d'envi: 
ton 24 pieds. Or elle net que de 20 pieds 3 pouces; c'elt'à dire que ces cham= 
bres font è peu près auffî hautes que larges; &%es rayons de leurs courbes font le 
tiers de la largeur, comme préferivent les prèceptes de notre Archite@e A. 

L' entrée du batiment et ornée de quatre colonnes Doriquess fans bafe; & è 
corniîche architravée . Elles foutiennent la vodite, contribuent ‘è la folidité de 1'& 
tiage de dellus; & donnent de l’harmonie au Veltibule; dont celles proportionnent 
Ja hauteur è Ja largeur. Mais dans le livre de 1’ Auteur les colonnes font Toniquesa 
avec leur entablement complet. La hauteur de ce Veltibule elt è peu près égale è 
la diagonale du quarré formé par les quatre colonnes . Cela nous donne licu de 
faire une réflexion, qui n°elt peut-étre pas fans fondement; c*elt que notre judicienx 
ArchiteRe fubltitua è l’ordre Tonique un Dorique fans bafe; parceque le detnier 


| «St plus folide; & par conféquent plus propre è un Veftibule, dont la proportion eft 


‘peu legère. Il y a apparence qu'il n° auraît pas fait ce changement; fi 1’ edifice edit 
été bîti exaGement felon les delleins qu'il avait publiés +. Alors la hauteur eîîr été 
de 24 pieds, au lieà que de 20 pieds 3 pouces; & peut-étre que 1° Ordre Tonique , 
qui elt plus gay, auraît produit un meilleur effet dans une hauteur plus fvelte+ 

Les colonnes qui décorent le fecond étage, font de 1° Ordre Ionique. Leur grof 
eur ele de 24 potces & demi, & leur hauteur de 17 pieds 10 ponces & demi, ce 
Sui faît neuf modules, moins un quart (4): l'entablement a 3 pieds 8 pouces 


(4) Palladio Liv. 11, chap. 5. pags È @) Obfervez le profil de la bafeionigue. Elle eR 2 
<$9Rilladio Livi Le cop ai PI la Planche IX: & n'eft pas conforme è celle 
(© Le méme Livi LL chapo su que l' Auteur 2 donnée au Liv, I chapi 16, 

E 
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un: quarts ce qui fait le \cinquiéme dela «colonne; & un pouce uti quart de 
Plamhe 7. plus» (4) Planche VII. Suivant les defleins de I’ Auteur les colonnes. de- 

vaient avoir 24 pouces de diamètre; & 18. pieds de hauteur, & il’ don= 
nait è l'entablement 4 pieds & demi, qui font précifement le quart de la colon 
nes La hauteur de l’attique elt è peu près telle que Palladio l'a deffinée. Les Sta. 
tues3 qu’ il avaît deftinées pour ornement & placées à la fommité de l'edifice; des 
vaîent ètre ajuftées fur les pilaftres de l’attiques dans l' exécution clles fe trouvent 
vis-dvis de ces pilaftres les bafes des quelss qui font fans membres; forment. aux 
Statuies un focles qui les éleve au deflus du. plan de la corniches 1& empéche qu' 
elles ne'fe dérobent è ia ‘vue de qui les regarde. Il n*y a effeGivement que 
quatre Statuess mais par fe nombre des focles faîllans: aux pieds. des pilaftres de 1° 
attique ;' on voit clairement que l'intention de l'Archite@e était qu' il y en cùt 
huity pour répondre au nombre des: pilaftres. @n pourrait. propofer ici: une. que- 
ftion; &5 demander la quelle des deux pofitions des Statues'\elt la meilleure 5 l'a- 
Quelle, ou celle qu'on voit dans les deflcins de l' Auteurs c'elt è dire, fi les Sta- 
tues adoffces aux pilaftres de l'attique font un-effet plus ‘avantageuxs que! fi elles 
étaient ifolces è la fommité du bàtiment; où elles infpirent un certain effroi à ceux 
qui les regardent d'en bas? Il ne faut qu*avoir un peu de bon fens. pour dècider 
cette queltions & il n'y a qu'à ecouter ce fentiment ‘intéricurs qui nous. porte à 
juger des produ&ions des Artiltes plutòt par les lumieres de la' raifon que: par I° 
autorité de l’exemplè. 

J'ai deffiné la Cour, qui eft quarrées en deux Planches différentes 8. 9: &cela 
pour faciliter l’intelligence des parties ‘qui la compofent. J'ai imité 
I° Auteur, ‘en la decorant d’ une grande colonnade; qui règne ‘tout 
autouf. Mais je n'ai più fuivre' ni les mefures' que Palladio! prefcrit ‘dans fon livre 
d' ArchiteGure} ni celles qu'il avait deflinées pour ce bàtiment. J'ai été obligé d* 
en agir ainfi, pour me proportionner è la hauteur de l'edifice tel qu'il'a dré exé- 
Cuté. Notre Auteur dit (6) que les colonnes de la Cout' auront 301 pieds & demi 
de hauteuts c'età dire, autant que fe premier & fecond Ordrè, ‘& dans la ‘plus 
grande des derit coupes qu' il a données; il affigne aux ‘colonneside inotre Cour 35 
pieds de hauteurs & 3° pieds & demi de diamètre. Pour me'rapprocher de la hau- 
teut du' premier &'du fecond Ordie; il m'a falla donnet d'la'colonne 13° pieds 4 
pouces un quart de diamètres & 33 pieds 6 pouces & demi! de hauteur;& y ‘ajou- 
tant 6 pieds 8 pouces & demi pour l'entablement; il tefte 6 pouces pour le focle , 


Planche 8. 9. 


(@) Dans le petit livre intitulé + L'éeranget infraîte de haury dc lnentablement 45 pieds 4» powcese 
&ei'&c: lesi còlonnes one 17) picds 9» pouces :(5) Palladio Livi IL chaporgio > 
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qui doit étre mis-fous-les: piédeltame; safin, de. contenir la terrafe, où maltic; & 


afin que la faillie des. grandes corniches n° dte pas-la vue de la bafe des piédeltaux 
des. Statues, è ceux qui les regardent du bas de la Cour. C'elt auffi de cette ma- 
niere que Palladio.a travaillé dans fes defleins. ‘Par ce moyen je me fuis faiteune 
hauteur de 40 pieds 9 pouces égale ‘a. celle du premier.& du fecond étages è. la 
quelle 3 ajoutant celle de l'attique, la fomme donne une dimenfion de 48 pieds.1r 
pouces un quartz & telle elt en effet la hauteur entiere du bàtiment. 

Au derriere des colonnes qui forment le. portique ; ou les loges; font. appuyés des 
pilaltress qui fupportent la. galeriey qui elt au deflus & è niveau du premier éta- 
ge» Ils contribuent à foutenir une baluftrade, qui régne autour de la Cour, & fert 
à la communication des corps.de logis,. quis comme je l’ai dèja dit, font divifés 
par la Cour ; & communiquent ente’ cux par ces Galeries. Il femble que notre Ar= 
chitete; en adolfant ces pilaftres aux colonnes, ait voulu renouveller ce. que Vi- 
truve avait autre fois pratiqué dans la Bafilique de Fano (4)s cars comme les pila- 
ftres de cette Bafilique fervaient è foutenir la travaifon du Portique; de méme ceux 
que Palladio a placés dans la Cour de la maifon Porto doivent fupporter la charpen= 
tes qui eft è la hauteur du premier étage; où aboutirait le grand ‘élcalier pratiqué 
fous le Portique ‘au milieu de la Cour, afin qu'il pit étre commun aux deux corps 
de logiss & que ceux; qui voudraient y monter, euffent en face les plus belles par- 
ties de l'edifice (4). 

Comme je voulais réprefenter la partie du batiment qui a été exécutées & qui clt 
marquée par les lettres A3 A; A, A, telle qu'elle a 6té bàtie effeRivement, je ne 
lui ai point donné de fenétres fur le còtés, quoiqu' il y en ait dans le deflein de 
l’ Auteur, Il n'était pas poffible d'y en ouvrir; puifque ces còtés tiennent aux 
maifons contigues. La vue de Palladio était de faire fentir que fi la .maifon etit le 
ifolé; il était è propos de placer les fenétres dans les endroits où il les avait mar- 
quéess Au dèla de la Cour & hors de l'enceinte du quarré, mais dans le corps du 
bàtiments il y a de petits efpaces: je ne fcais fi je dois les appeller chambres ou 
cours. Je les.ai deffinés précifement comme ils font dans le livre de 1’ Auteur, exce- 
pté que pour faire voir qu' ils font de quelque ufage; j'y ai ouvert des portes de 
communication » Dans le profil de la partie du bàtiment, qui n'a pas éré exécutée» 
j'aj marqué la hauteur des chambres; ‘& j'y ai deffiné une cheminée, parcequ' il 
Yen a une dans.la partie exécutée. 

Je ne fgaurais concevoir d’où nait ce grand nombre de différences qu’on trouve 
(6) Les dix livres. d' Archite@Qure de M. Vitmve, Liv. V. chap. 1. 


traduirs & commentés par Daniel Farbaro &cc. (4) Palladio Liv, 11. chap. 30 pag... 
F2z 


2 
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entre les mefures marquées dans les delleins de Palladio; & celles qu*ofi voit dans 


Ja partie qui a été exécutée. Quelques recherches que J' aie faites pour découvrir fi 
ce n° étaît pas quelque raccordement, qui l' eiìt obligé à fe tenîr dans les bornes de 
certaines hauteurs; je ne me fuis appergu de rien. Il y a mme toute apparence 
que”c'elt lui qui a jetté les fondemens de l'edifice. 

D'ailleurs Palladio publia fes livres d' Architeure en 15703 c'elt à dire après 
la conftru&tion de la partie qui a été exécutée; puifque dans la defeription qu'il.en 
fait; il nomme les célèbres Artiftes qui ornerent les chambres. de: ftucs & de pein- 
turess Ces chambres exiltaîent donc de fon temps. Voici fes propres termes. Les 
Fecondes Chambres ; è cl è dire, celles du fecond étage, font lambriffées;s rane les pre» 
miòres que les fecondes de cette partie du biitiment qui a dié falte, font ornées de 
peintures & de très beanx Aues de la main des feavans bommes que nous avons nom= 
més ci-defus ( Barthelemi Ridolfi, Sculpreur Veronois, Dominique Rizzo». Bapti- 
fte Venitien) & de Meffire Paul Veronefe 3 très-excellent Peintre » 

Il n°y a pas d’apparence non plus qu'il aît précendu corriger dans fon livre les 
parties d'un fi bel ouvrage, qui ctait dèja exécuté. Oa y voit un fi, bon. gofita 
une fi grande juftelle, qu'è dire vrai, il ne paraît pas poflible d' y faire le moin- 
dre changement, fans déranger cette union, ce rapport. qui règne dans. toutes. les 
parties; fur tout dans la fymmétrie & la fimplicité de dehors » 

Je laiffe aux perfonnes eclairées le foin de trouver la vraie raifon de ces différen- 
tes. Il me faffit de les avoir marquées avec l'exaGitude la plus ferupuleufe, 8 
de fournir par là aux Connaiffeurs des objets dignes de leurs réflexions. les plus fe» 
rieufes 


PLANCHE VI. Plane 


; ) A. Entablement de 1° Ordre Ionique» 
PLANCHE VII. Fagade. ) B. Corniche de 1° Attique. 
PLANCHE VIII Conpes 


) C. Bafe de l'Ordre Tonique+ 


PLANCHE IX. Autre Coupe. > D. Corniche architravée des colonnes de 1° entrée» 
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i Mefures dansoles deffeins de Palladio: Mefures exdentées i 


Entrde s ou Veltibule en quarié= pieds 30. pieds 29. 2.d’uncòté,&del’autre 27:2. 


Grandes Chambres longueur. + 30. 29» 2. 
largeur — = 20. 19. 9. 
Chambres quarrées - - - + 20, 20. 7.d'uncòté, &del’autré 19, 9» 
Bouges.largeur - + + = - 9 7% 
Cabinets longueur - = - - CA 8.9. 
largeur- - - - - 7 7. 4% 
| Entrde halteur: — - > - > 24 20. 3 
Porte principale hauteur. - - 18. 3. quarts 10. 6. & demiî 
Tenétresdu premier étage hautenr 8.&demi 7. 6. 
Fenètres du fecond étage-hauteur 8. 8. 4. & demi 
Fenétres de l'attique. - - - 3+3-quarts 4 
Colonnes ioniques diamètre  - A 2. 0. & demi È 
hauteur - - 18, 17.10. & demi 
Entablement - - - - - - 4.&demi 3. 8. un quart 
Attique =. - — - -.- + 7.%demi 7. 4. & demi 
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E bîtiment que réprefentent les Planches X. XI XH. occupe un ter- 
rein quarré îong d’environ 217 perches quarrées de Vicence (4); 
& donne fur une grande place. Palladio 1’ entreprit pour Mr. le Comte Valère Chie» 
ricati. Comme notre célèbre Architee avait l’éfprit enrichi des icges mobles & 
étendues que lui fourniffaient les obfervations qu'il avait faites fur Jes monumens 
fuperbes d’ ArchiteRute qu*ont laiffé les Grees & les Romainss & que d'ailleurs 
il était foutenu par le goîìt & les liberalités d'un Gentilhomme généreux, il fir un 
ouvrage; qui pafle pour un' chef d’ ceuvre) de magnificence & pour un modè!e de 
parfaite {ymmétrie» Ce qui rend cet edifice fi bean & fi majeltuenx ; c' cl d’abord 
l’aflemblage harmonique des Galeriesy des Saless & des Appartemens: enfuite la dé- 
coration de deux ordres d’ ArchiteGure du plus grand goilt, & celle des autres or- 


Planche 10. 


(4) La Perche de Vicence eR de fix piedò 


46 
memens tant au dedans qu'au dehors; enfin la julte proportion avec l' étendue. du 
lieu où il et placé. Une des chofes que les anciens avaient le plus è coeur c’ était 
d’adapter la conftru&ion des bàtimens aux différentes circonftances de leur empla= 
cement. A leur exemple, Palladio s'y elt appliqué avec foin, &il y a bien réuffio 
Il femble que quelques uns de nos Architees modernes négligent entierement. cet 
avantage , & je eros que c'elt dans cette négligence. qu'il faut chercher la vraie 
raifon de ce que plufieurs des meilleurs ouvrages de. notre. Auteur, imités dans. les 
pays étrangers, & placés en diverfes fituations, ne produifent pas-un effet trop heu- 
reux;-&_que ces copies, quoique fideless n’excitent pas l’admiration qu'ils s'atti 
rent dans les lieux originaux. 

Le premier étagè de notre bàtiment elt dlevé de cinq pieds troîs pouces au delli 
du rez-de-chauflée, & au delfous, on a menagé les cuifines. & ‘tout ce qui en dé- 
pend. La, facade elt decorée de deux beaux ordres. d*Architeures le 
premier Dorique, & le fecond Ionique. Les.colonnes du Dorique. font 
ifolfess excepté que dans les angles que forme la faillie du corps du .milieuy qui 
avance d'un demi diamètre de colonne» elles font accoupìéess & des. autres. dou- 
blées, ce qui donne plus de folidité. Dans le fecond Ordre, les:colonness qui or- 
ment ce corps du milieu dans toute la longueur de la fale, font de demi rélief, .& 
celles des deux Galeries font ifolées. Il ne fera pas hors de propos de remarquer 
ici que dans l’ édition des quatre livres de Palladio, que Jacques Leoni publia è 
Londres; en 17153 les colonnes Ioniques de ce corps du milicu font deffinées: com» 
me quarrées. Il n'elt pas furprenant que l' Editeur ayant copié les defleins tels qu' 
ils font dans les ceuvres de Palladio, qui font imprimées, & où on n'a pas mis les 
ombres néceflaires, foit tombé dans cette mèprife. 

Mais ce qui elt extraordinaire, c'elt que l’ Archite@e N. N, ait fait la méme be- 
vue dans la nouvelle édition qu'il a donnée de ces ceuvres de Palladio, & qu'il 
ait fuivi, dans fes planches, les defleins imprimés è Londress. ou. ceux..de.la Haje 
1726, qui font entierement conformes aux premiers. Le féjour qu'il a fait.à Vi- 
rcence lui donnait les moyens de s' éclaîrcir de la verité par fes propres yeux, & 


il aurait dù corriger, dans fon édition; la faute qui s'était gliflée dans. les deux 
précedentes. 


Planche tt. 


Les pièces qui compofent les Appartemens font d’une proportion julte: & élegan= 
te» pat rapport è toutes leur dimenfions, c*elt è dire longuetir, largeur & hauteur. 
Les grandes chambres font auffî hautes que l'exige ‘la ‘première des methodes que 
Palladio, liv. I. chap. 23, preferit pour la hauteur des voutess & pour: la hauteur 
de celles qui font quarrées, on a ajouté le tiers dè leur largeur; & Ie-rayon'de leur. 


È 47 
Voutes eft auffi €gal au tiers de ces mémes chambres. Elles ont chacune leur cabi- 


net è còté; & au deflus des cabinets en'a pratiqué des entre-foless ou mézanines, 
La ‘hauteur de ces cabinets elt de 15 pieds, 4 pouces. Ils font voutés en plein cin- 
tres & la courbure commence è une heuteur précifement égale è leur largeur. La 
diverfité de ces proportions fait que les étages fupérieurs font égaux, fans qu'il re 
fte le moindre éfpace inutile & qui ne foit pas employé. La hauteur de la Sale 
balle (a) a été determinée par la moyenne proportionnelle harmoniques & c° était 


la feu'e qu'on pit employer pour fixer une hauteur convenable è une pièce qui a 


55. pieds 2 pouces de longucur; fur 14 pieds 9 pouces de largeur. La votite de cet- 
te Sale elt en plein cintre parfait. Les chambres de l’étage de dellus font lambrif= 
Planche 12, 1665» & ont autant de hauteur que de largeurs elles ont des cabinets 

au dellus. La Sale haute, qui comprend tout I’ éfpace qu'occupent & 
la Sale balle &-la Galerie du milieu; s' leve jufqu'au comble. Cette Sale elt fans 
foufpente; j*en ai pouttane defliné une de charpente, avec fes compartimens; il m° 
a pari que c'était ce qui convenait le mieux. Un cintre quelconque n°aurait au: 
cun rapport aux trois moyennes de Palladio. J'ai crù d*ailleurs me conformer da. 
vantage au' goilt de notre excellent Maîtres qui dans ces Sales fe fervait ordinaîre- 
ment de ces lambris ou plats-fonds que nous nommons è la Duhefe. Au dellous 
de la: Galerie dorique, & derriere la Sale balle; il ‘va deux élcaliers principaux è 
commodes.; bien eclairés, affezi grandss & qu'on trouve fans pene. 1ls conduifent 
Ala Galerie de dellus; d’où l'on paflè dans la Sale. Dans les angles de la cour 
on a pratiqué deux élcaliers en limace, qui montent jufqu'au haut de l'edifice, & 
qui fervent è faciliter la communication des Appartemens fupérieurs, des entre-foles 
& des cabinets. 

La majeftueufe folidité que tout le monde appergait dans ce bàtiment; vient en 
partie de l'Ordre Dotique, qui orne le premier étage. Cet Ordre règne fur un pié- 
deltal continu; ou Stereobate (5) où font obfervées les proportions que Palladio don- 
me è la bafe 8: è la cimaife du piédeltal Dorique. Cet Ordre elt très folides par- 
ceque Iles colonnes ont fept diamètres & demi de hauteur, & que leur entablement 
a 4 pouces''‘de plus que le quart de hauteur de la colonne (05 1’ agmentation de 


(4) Cel ainfivque j'appelle cette partie dell'edifio dorine 'les proportions de I'Ordre Dorique, s' 
ce que l’on trouve en entrant.. On ne peut la exprime en ces termess, c'e/f pourguoi l'archia 
nommer ni vellibule; ni avani-logis, ni gale- srave, la frife, & la corniche doivens avoir le 

un rie. Elle n'a pas les propozrions des premières, quars de la bauseur de la colonne: Et tellta font 

(_ & ce n'eft pas en pareille fituarion qu'on pla- les mefures de la corniche felon Vitruwer Je m° 

ice les dernieres. cu fuit pourrant un pes ceartéy en changeane 

€) Yittuve Liv. INT, chap. 3. les membrer, & la faifent plus grandes 


XE) Palladio; au chap. 15: de fon' premi liv, où il 
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ces quatre pouces ne regarde que la cormiche; parceque la frile & l'architrave font 
conformes ‘aux prèceptes de Palladio, ainfi qu'on peut le voir à la Planche XII; 
où ell la moulùre deffinée en grand, avec toutes les. parties marquées dans la der- 
niere précifion. Les entrecolonnes des Galeries Doriques font de trois diamètress c* 
elt è dire du genre que Vitruve appelle Dia/tyle (3 quoiqu'ils foient plus étroits 
d'un cinquième de diamètre, afia de laiffer aux metopes un quarré. parfait. Notre 
habile Archite&e n'a pas donné une moindre preuve de fon goîìt judicieux dans la 
proportion qu'il a affignée aux portes &aux fenétres de ce premier dtage. Elle ne 
fgaurait mieux convenir è la folidité de 1'Ordre Dorique. Les fenétres, non plus 
que les portes de la Sale bafles n'ont que deux quarrés de hauteur» | Les portes des 
deux élcaliers, qui font retrècies, parile haut du tiers de leur pista onts 0U- 
tre les deux largeurss prefque le vingtième du jour d'en bas. 

Je croîs qu'il me fera permis de rélever ici une mèprife commune aux trois fat 
meules éditions des ceuvres de Palladio ; la première faite è Londress la feconde è 
la Hajes & la troifitme; de l'ArchiteQe N, N., è Venife, chez. Ange Pafinelli 3 
en 1740» Les Editeurs donnent tous deux largeurs & un quart à ces fenétres. Cette 
uniformité de faute prouve évidemment que les planches des trois éditions ont été 
faîtes fur le mèmes defleins. 

Au dellas du Dorique dont jai donné la defeription, s' éleve, un. fimple Ordre 
Toniques dont le piédeltal , fans bafe, détermine la, hauteur de l'appui des Galeries s 
& des fenétres; 8 la ‘cimaife règne tout le long de la fagade. Les colonnes dont 
le diamètre et de 24 pouces & demi, ont 18 pieds 3 pouces:de hauteur 3. ice qui 
faic 0 modules, moins 2 pouces & demi La bafe eft attique; & on y a de plus 
ajouté un tondin près de la cimaife. La  mouliire de cette bafe elt,, en toutes les 
parties; femblable è celle que Palladio, dans fes prèceptess détermine pour 1° Ordre 
Toniques & on peut dire la méme cofe de celle du chapiteau. L'entablement elt 
plus grand que celui que 1° Auteur avoit deffiné pour ce bàtiment & a plus que le 
cinquième de la hauteur de la colonne; mefure que Palladio preferit pour 1° Ordre 
dont nous: parlons.. Une moyenne proportionnelle: arithmétique,. tirée du quarte & 
du cinquième de la haùteur de la colonne, élt la proportion: qu'il adopta pour l' 
entablement de l’Ionique. Je ne me hazarderai pas è dire mon fentiment fur cette 
augmentation de proportion. C'e aux fcavans qu'il appartient d’en juger+ Ile 
font en état de fentir ces beaut6s delicates, ces finelles de l'art. que Palladio fca- 
vaît répandre dans fes ouviagesi & qui ont rendu fon nom immortel, J'ai dèja dit 

hai] 
(a) Vitruve Liv, IILL chap. a. 
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que les profils de ces dere entablemens; le Dorique; & le Tonique; fe trouvent è 
Ja Planche XII. Les Amateuts diltingueront aifement les différences qu? il y a entre 
ceux quisont été exécutés réellement, & les delleins qu’ il en a donnés lui-méme 
«ans fon premier livre. L'étnde de ces fortes de diltin@ions. peut en divers cas fer- 
wir de règle è un ArchiteGe eclairé; & judicieux, pout s° écartery quand il le faut, 
de la ferupuleufe obfervation ‘des prèceptess: qui font fufceptibles de modificationsa 
potirvi que cela fe falle è propos; ‘& que le bon gotit! ferve de règle.. Tous les 

— profils des autres parties de ‘ce bàtiment font précifement les mémes que. ceux que 
notre Auteur a publiés dans fes ceuvres imprimées. Ainfi je n'ai pas cià devoît 
les deflîner en grand » pour ne pas multiplier les étres fans necefité. 

Les fenétres du fecond ctage ont 4 pieds de largeurs 8 de-hauteur 18 pieds & de- 
mi, c'elt è dire, les deux quarrés & le huitième de leur largeur.. Neanmoins Palla» 
dio danis £es ceuvres ne leur a deftiné que:8 pieds. Si l'on vent réfechir ‘avec at 
tention fur ces changemens qui fe trouvent entre. les règles & les propartions exécu= 
téess ‘on fe fentira porté è croîre que notre incomparabile artifte n'en a agi ‘ainfi 
que pour former; &, pour ainfî dire, créer un tout enfemble; dont les parties fafe 
Sent lies entr*elles d'une maniere proportionle.  Effeivement; les fenétres du pre- 
mier étage, ctant ouvertes entre des colonnes Doriques, idevaient ètre d’ une propor» 
tion:qui répondit au folide & au maffif de cet Ordtes &c il fallait au contraire que 
Jes fenétres du fecond: fuffent d'une proportion analogue è un Ordre aufli gay & 
auffi degagé que l’elt Je Ionique. Cette conje@ure, fondée fur les principes mémes 
de l’ Auteur; ne permet pas de chercher la foutce de ces alterations ou changemens 
dans 1’ autorité prefqu' arbitrarie que, méme delice temps-là; s'atrogeaient les entre= 
preneurs de batimense Outre les raifons que nous venons d'alléguer; on fgait pofi. 
tivement que Palladio fit sonftruire 3 fous fes yeux s ‘une grande partie de cet. edifi= 
ce» Or quel moyen de préfumer qu'avec l'extrème confideration qu’ il avait pour 
fon gendreux Meccne; le Comte Chiericato; il fe fùt repofé fur des gens ignoransi 
Pu du moins peu inftruits; de l'exécution d’un ouvrage de pareille importance ? 
Pour embelli encor davantage la fagade de ce fuperbe maifon; on a placé des fta- 
fucs & des vafes fur la derniere corniche. Quoique ces oraemens. ne foient' pas dans 
les delfcins de 1° Auteurs je n'ai pas laiflé-de les deffiner. J'ai dit .qu'une bonne 
partie de cet edifice fut bàtie du vivant de Palladio. Le. refte n'a été achevé que 
long temps’ après fa mort, & feulement fur la fin de fiècle paflé. On en confia le 
foîn è un Mafere magons qui n'avait ni connaiflance de l' ArchiteQure ni la moin- 
dre idée da goîìt de notte Auteur. Ce défaut de lumieres le fit tomber. dans plue 
ficurs fautes groflières, qu'on appergait dee la. partie aouvellement confîruite, & 


qu'on doit remarquer comme les malheurenx» fruîts \duscaprice. & de l’ignorance» 
Sans entrer lì-deffus dans um grand detail, je me contenterai d’ abfervet' les princi. 
paux changemens, qu'on ne peut voir fans étre pénetré de dolileur 8 faifi ‘d’indi. 
gnation: Ii La porte principale .elt cintrée ; au lieu que dans «les delleins- de Palla» 
dio elle était quarrée» IL Le plat-fond des Galeries elt‘incliné .en'‘pòrtion: d'arca 
tandis qu'on avait le modèle de celui quivexiltait au temps de Palladio, & qui 
était droit. & è compartimens. Enfin les quatre portes dela Sale'haute ‘font dé:o- 
rées dans le golìt du Borromini, & fi fort chargéesì qu'il'n*y a pas long-temps 
qu'un ArchiteRe étranger, peu connaificur fons doute de Ja manîere de Palladio» 
fut un jour entier en mefurer & è en deffiner une feule. 

Voila ce que j'ai cri devoir dire fur 1a fymmétrie d'un bàtiment ‘digne’ d’ad- 
miration+ A da delcription que j*en ai faite le plus clairemene qu'il m”a été poffiz 
ble, j* ai ajouté, outre la fincerité; quelques verités' qui ‘y'‘ont rapport, Ces dé 
taîls pourrone fervir è cara@èrifer encore mieux le génie de'notre grand Architeéte: 
Pour moi; fe fuis perfuadé que cet ouvrage' elt fi bien entendu, qu'il fuffit feul 
pour faire \connaître combien Palladio peMTedait les principes folides, qui font la 
bafe & le fondement de notre art, 

Je ne feaurais m' empécher de rélever ici, en paffants un reproche-que quetques 
perfonnes font à notre Auteur. Ils prétendent que dans la diftribution des. parties 
de ce batiment, il ar trop donné au faufte & è la-magnificence, & qu'il n'a pas 
eu affez d° égard aux commodité de ceux qui devaient l'habiter. On fe convainera 
aifément de la futilité de cette obje&ion; fi on fait réflexion è deux chofess fca- 
voîr aux'meeurs du fiècle où travaillait Palladio & è la grandeur d’ame du Com- 
te Valère Chiericati, qui, dans fes aGionss a toujours fait voir autant de fom- 
ptuofité que de mobleffe» Les hommes ide ce temps-là ine demanidaient, dans leurs 
habitations; | qu' un certain nombre de' pièces propres d' leurs Befoins; &ces beloins 
n° draient pas multipriés d l'infini; comme ils le font de nos jours. Et è 1’égard 
du fecond chef, il eft indubitable que Palladio, dont imagination  étaît ‘remplie 
des plus brillantes idées 3 voulut fe conformet au cara@ère magnanime de fori géné- 
reux bienfai&eur;  & décorer cet edifice de ces parties inobles 88 majeltueufes, qui 
compofent l'ouvrage.les plus accompli & le plus'magnifique qu' on puilfe inventer 
pouriiun Gentilhomme: particulier» 

PLANCHE>X. . Plana 
PLANCHE XI» Facade » 


PLUNCHE' XII, Coupe. ) As Architraves Frife;& Corniche de l'Ordre Dorique, 
) B. Architraves Frife, & Corniche de 1°Ordre Tonigue, 


Mefures dans les deffeins de Palladive Mefures. exceutdes e 
Sale: baffe largeuri, +. - .- = pieds 16. pieds..14..9 
Galeries laterales. larger - 13% i - 
Galerie du. milieu largeur 15 &,demî + un quant 
Cabinets. longueur = -— 18, 

largeur = - - 
Grandes Chambres: longueur: 
è fargeur - 
Chambres quarifes - = + se &i demi 
Piéleltal Dorique - =» 3 
Colonnes Doriques =. - + 8.8 demi 
Entablement Dorique'.-, = 4uro. & demi o. & demi 
Fenétresdupremier étage hauteur 8.& demi 
Colonnes ioniques diametre . + o. & demi 
hauteur ; » 2 
Entablement — - - - + + troîs quarts o. & demi 
Fenétres du fecond érage hauteur CA 


H 
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Et.Hò:el magnifique, deftiné è loger le Capitaine; mais qu'om*n"a pas ache- 

vé, eft fitué fur la grande Place qu'on appelle des Meffieurs, vis-à-vis dela 
«élèbre Bafilique. Le nom d’ André Palladio y gravé fur une corniche architravées 
ne permet pas de douter qu'il n'en foit l'Auteur+ Il et vrai, que le deflein ne 
S'en trouve pas parmi ceux que.ce grand homme è publiés de fon vivant; & qu'il 
D°en fait aucune mention dans fes livres d° ArchiteGure: il ya méme desiichofes 
qu'on ne fgaurait accorder avec {es principese Mais ces raifonsy  quoiqu'affez: pro» 
pres è faire naître de jultes fupgonsy doivent céder è l”autorité: d'une’ infeription 
Placée dans un edifice publics expofée aux yeux de tout le! monde, & refpe&able 
Par fon ancienneté. Nous aurons foin de dire quel eft 1à-deffus' le fentiment ‘des 


Connaiffeurs 3 && nous n'oublierons pas!de marquer en dérail ce qui rend ce bàti 
auent defeQueure 


$2 
Le fort de cette produ@tion a été le méme que celui de' tant d'autres Loîa d'y 
avoir mis la derniere main depuis fi long temps; on n'en a exécuté qu'une petite 
partie, qui elt réprefentée è la Planche XIII & marquée par les: Lettres 
Planche 13. A. A. Ce feraît fe perdre en conje&tures hazardées querde: décider quel? 
les feraint 1’ éendue; la forme & la diftribution de ce fuperbe edifice:; fi on l'edt 
achevé en fuivant l’idée de l’inventeur. Comme il n'en refte aucun'deflein, & qu' 
on n'a point de monument authentique è ce fujet, tout ce qu'on’ en pourrait dire 
nc feraît appuyé que fur de très-faibles fondemens. 
On ne foautait pourtant contelter que les pierres. d° attente qu'on appergaîtà 1? 
‘entablement de la fegade principale, jointes è d'autres indices' qui paraiffene ‘dans 
la loge è rezede<hauflée, prouvent évidemment que la longueur de cet hérel! devait 
avoir plus d'Gtendue. D'après des notions fi certaines, j'ai ‘exa@ement examiné 
toutes les circonltances de la partie qui a' éié exécutée , & parla ‘combinaifonide fà 
longueur tint avec fa hauteur qu'avec l'aire du terrein qu*on'pouvait'employer, la 
grandeur de la place cù elle elt fituée, & la magnificence de Tà Bafilique qu'elle è 
en face; fe crois pouvoir, fans trop de prefomptions me flitter d’avoîr trouve le 
veritable dellein; & a%étre entié dans 1° efprit de l'Auteura IH n°y'a5 pour cela» 
qu'à ajouter quatre entrecolonnemens aux trois qui cxiltent adtuellement; & conti- 
muer les ornemens dans le méme ordre où ils font, C'elt auffi ce que j'ai fait. 
Mais peur ce qui regarde l'intérieur de l'edifice & la difpofition de fes parties, les 
zaifons que j'ai alleguées ci-dellus m'ont empéché d'y toucher. Il m'a part qu'il 
était trop difficile de deviver l’intention de l’Architete. C'elt ce qui fait que je 
me fuis borné è donner le plan de la loge'à rez-de-chauffle fans: m'ingeter dané 
la diftribution des Appartemens fupéricurs» 
L'ornement de la fagade principale elt d'un Ordre Compofite, dont! Tes colon 
nes; y compris l'entablement, & jnintes' è l’attique, ont une hauteur egale è celle 
de la Toge è rez-de-chauflée & de la fale qui elt au ‘deffus; prifes enfemble. Les 
entrecolonnemens fervente ‘d'entrées & on palle fous des arzades majeltueufes; au 
dellus des quelles il y a des fenétress dont les: balcons portent fur! des modillons d* 
une grande folidité. Les colonnes ont ‘un entablement proportionné;' 8 furmonté d' 
un attique avec de petits pilaltress entre les quels on a ménagé des fenétres» qui d* 
en haut contribuent è donner' plus de jour è la fale » Au dellus de la corniclie rè- 
gne une baluftrade où Lon a entreméle quelques piédeltaux è plomb: des colonnes: 
Elles fait un très-bel effet dans certe fagade. 
Les grandes colonnes ont 10 diamètres: & un ‘tiers de hauteirz comme on le voit 
par le dellein. Le chapiteau en et Compofite & la bife ell Attiquesc'elt è dire 


ttelle qué «Palladio vla preferit:pour 1° Ordre Corinthien. L'etitablement et d’ environ 

le cinquième dela colonne» & les arcades, qui font entre.les colonnes; 
"ont pour. hauteur: deux largeurs & un cinquièémes la Planche XIV. fait 
connaître la. proportion des autres parties. 

x La maniere dont l' Architete è décoré le còté de ce bitiment, merite d' étre re: 
marquée. Un Ordre Compofite de quatre colonnes en fait. 1’ ornement; 
ces colonness beaucoup plus petites que. celles de la facade principale; 
— portent fur un focle, & ont pour entablement une corniche architravée avec des mo- 

dillons, Cette méme corniche mutilde rèégne le long de la fagade. principale & re- 
monte: fous. les balcons que nous avons décrits. Il y a auffi de ce coré-là trois en- 
trecolonnemens, Celui, du milieu embraffe un arcs qui a de hauteur deux largeurs, 
& dont. l’impolte règnesau dedans de la loges è l’endroit où celle elt foutenue par 
Planche 16, divertes colonnes Doriques, qui lui fervent d’ornement. Les deux en° 
trecolonnemens, lateraux ont deux ftatues fans niche, maîs placées fur 
deux piédeltaux foutenus par le méme focle fur le quel portent les colonnes. La 
proportion. de, ces colonnes et de 10 diamètres & un quart, & la corniche archi” 
travée.a un peu moins de la onzième ‘partie de la colonne. L'ctage, qui, et au 
dellus; a une {pece de galerie; qui porte fur la corniche architravée avec une fe- 
nétre cintrée, que decorent des pilaftres Doriques cannelés. Les éfpaces qui reftent 
des deux còré; font ornés de niches où l'on voit deux ftatues, de trophées militai» 
tess de.bas rélicf & de fetons. Tous ces ornemens font fort bien entendus. 
D'après ce qu'on vient de dire, il ne féra pas difficile de concevoir les delfeins 
de ce.bèriment.. Il ne me rete*qu’à parler d'une faute fi groffière, qu'elle faute 
aux yeux des perfunnes qui ont le moins de. connaiffance de l'ArchiteGure. Elle 
ne (peut, venir que du peu de foim:qu’on a cu dans l’exécution. C' eft que l’archi- 
trave de l° Ordre Compofire principal eft: entierement coupé par les fenètres de 1° 
Stage au dellus du rez-deschaufiée.. Oa voit que cette faute eft très confiderable s 
& qu'elle fait un tort infini a la beauté de la fagade. On ne doit l'imputer qu' 
à l'ignorance ou à la hardiefle inexcufab'e de ceux qui. furent, chargés de l'exé- 
cution. Peut-étre que Palladio était abfent dans le temps qu'on y travaillait; peut- 
étre méme l'ouvrage ne fiùr-il fait qu'après fa mort» C'elt ce que penfent. bien 
des gens. 
| Qutre cette faute , il pourraîc fe trouver quelqu'un qui. accufàr 1’ ArchiteRe de 
Siétre ccarté des iègles de la folidité tant réelle qu’ apparente a en donnant dela 
faillie aux balconss qu'il faît foutenir par des modillons; 8 en plagant la balultra- 
Se fur la corniche de l'Ordre principal. Mais on a de.bonne réponfes, à faire è 


Planche 14. 


Planche 15. 
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ces objeRions . I. Les fenétres font ouvertesi entre de groffes colonnes: aînfi, fi les 
balcons n°avangaient pas au delà du mù mur, ils ne ferviraient de rien è qui vou» 


É 
drait. voir la Place dans toute fon érendue. La baluftrade: ne doit: pas paraître trop 
hardie, parcequ' elle ne porte pas en entier fur la faillie de ia corniche,. & qu'elle 1 
pofe en partie fur le maffif du mur. ; 

Il n'elt pourtant pas poffible de dire que ce fiît là l"ufage de notre habile Maî+ È 
tre. Il agiflaîr diffcremment, & il 0° y api y.avoir.que la neceflité des: circonltan= d 
ces qui l'ait engage è le faire. D'ailleurs s'il n° gtait pas prèfeot è l'exdcutiona. f 
ceux qui en éraient chargé avaient le: champ libres riew ne les empéchait de. tout À 
règler è leur fantaifie. Le nom feul de Palladio, placé fur la corniche architravée ». 
prouve qu? il dtait mort dans le temps. de la confhu&ion.  L'unique: but: de: ces t 

. monumens.-honorables eft d' infpirer aux hommes une: noble ardeur: pour-la: gloîre ” 
& de les exciter è entreprendre de longues & pénibles:études» dans l’'efperience.d* i 
eternifer leur nom. Mais la modeftie des gramds Artiftes. les: porte. ordinairement. & i 
negliger cette faible 8c trifte recompenfe de leurs: travaux. & de leur merite.. Et È 
quel moyen de croire que Palladio clic laiflé graver fon nom: dans.cet edifices duî |} | 
qui n'avait pas voulw permettre qu'on: le: fit dans fes. produ&tions les plus: magnifi- 
quess ni méme dans la fameufe: Bafilique . pour. la quelle il avait une: prédileRion 
particuliere comme: nous le: dirons ailleurs? 

Le célèbre Architefe N. N.; qui nous a donné une: Edition des! ceuvres' de' Pal è 
Jadio ,, a crù. perfeGionner les fagades de ce bàtimenty en: faifant des. changemens: 
confiderables. dans les deffeins. Cela: pourrait faire naître quelques: doutes: dans: 1° 
efprit de ceux qui voudront confronter fon: ouvrage: avec: le: miene. Ainfi je. dois 1 
les diffiper en marquant les principale differences: qui s' y trouvents & je préviens 
mes Leeeurs que les mefures de: mes: delleins font, avec la plus: exate» piécifioni i 1 
tirées d’ après celles de l’original, que j'aî continuellement fous les. yeux. 

En premier lieu il s' ell imaginé que la fiute: quiom.a commife ; en: coupant 1" 
architrave par les. fenètres, venait de ce que: cet architrave ne devait pas. Étrescon» 1 


tinué dans toute l° étendue: du bàtiment, & pour remède,. il propofe: de ne le laiffer 
qu'an defliis des colonnes. Je doute qu'une: corregtion fi pew fenfée: fatisfalfe. les 
Connaiffeurs.. Voyez la Planche VIII. Tom. IX. de fon: ouvragee 

Enfuite il fait, dans fes deffeins, les grandes colonnes d”un: pied' plus courtes: qu” 
elles ne font em effet. La: corniche fous:les balcons de la: fagade: principale: n° elt 
pas foutenue par des modillons, & ne' rèégne pas avec moins: de faillie le: Jong. des 
entrecolonnemens » comme: elle fait réellement . Il a fuivî la méme maxime d l' égard 
de la cimaife des balcons= Ce rentrachement ò1é la beauté, qui maît de la conti 
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sination de ces parties, continuation qui était. fi fort du goît de 1° incomparabile 


‘Palladio, ainfi que nous le voyons dans fes ceuvies qu'il nous a Taifées. 

En ‘troifitme Tiel les arcades de la fagide principale n'ont dans fes dellein que 8 
spieds 8 demi'ide largeurs au lieu qu'elles en ont effeRivement 9 pieds &%n pou- 
«ce» L'attique ; au quel îl donne 10 pieds de hiuteurs n°en a que 9. Il a diminvé 
«d'un pied 1a ‘hautear des petites colonhes Compofites s. & a ‘changé leur chapiteau 
de Compolite en Corînthiea. Eafia fans m'arréter aux autres différences moins con- 

— fiderables; il \a rétrèci le jout des entrecolonnemens , ‘alteré les proportions des pié- 
adeltaux qui portent les ftatuess 8 auomenté d'un pied la hauteur des balconse 

Il eft è prefumer que ces differences font un effet de l'inadvertance de ceux qui 
‘travaillaîent fous cer Architede. ‘Mais il n'en elt pas moins vrai que l'infidelité 
«de \ces idelleins «eft un grand obltacle aux Fruits que ‘pouvaît produire un ouvrage 
très-bien congii & qui coite beaucoup, & qu'elle montre la néceflité d'.en avoir 
«tn autre plus corre&, qui prefente Tes admifables produ&ions de Palladio mefurées 


“aveccla derniere ‘précifions ‘& par 1à puili fervir de guide fidéle aux Amateurs de 
1 ArchiteRure, 3 


DA. Bafe des colonnes au dedans de la Loge: 


) B. Chapiteau. 
“PLANCHE XI, Plan, 
+ 9 C. Corniche architravée. 


3 D. Chapiteau & Corniche des pilaftres caninelés du fane è 


PLANCHE XIV. Fajadè. 
PLANCHE XV. Fagade du Pane. 
‘) E. Mouliùre de 1° Ordre Compofite majeute 


PLANCHE XVI. ‘Profil,) F. Corniche de l’ Attique. 
) G. Corniche de fous Iles balcons. 
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Et edifice; auffi riche qu’élegant; eft de l’invention de Palladio , qui l'a def- 

finé au fecond Livre de fon Archite@ure. Pour effeGQuer fon projets cet habi- 
le Mafîrre forma les deffeins d'un plan 8: deux fagades. L'un a été cxécuté; mais 
avec des alterations 8 des changemens fi fenfibles; qu’ en le rapprochant du deffein 
‘de Palladio | & le confiderant fans préventiona on aurait toute la peine du monde 
à le reconnaftre. 

Ce qui pourraît peut-étre répandre quelque jour fur cette obfcurité, c'elt une 
déclaration que fait notre Archite®e. Il avoue qu'il ne peut pas faire exécuter le 
batiment tel qu'il l’avait d'abord defliné, parceque le. proprietaire avait acquiss 
depuis, un éfpace de tertciny qui devait faire donner plus'd’ tendue è Ta maifon; 
& en rendre l’habitation plus commode; qu’ ainfi il avait été obligé de faire di- 
vers changemens qu'il n'a pas eu le temps de faire gravers pour les  donner au 
publics & qu'il s'en clt tenu è ce premier dellein, quoiqu' il n° ait pas 66 mis 
en exécution. van 

A dire vraiy il nelt pas facile de jultifier Ja conduite que Palladio a tenue en 
cette ‘occafioni & les raifons qu'il allegue pour cela font peu plaufibles. On voit 
aifement que c' eft pour detourner une accufation fi bien meritée qu'il va mendier 
ces vains prétextes. Tel elt, au moins, le fentiment des Critiques les ‘plus. judis 
cieux; qui penfent que' notre Auteur ne s° et difpenfé d'expofer aux yeux du public 
le plan qui fut exécut4, que parcequ' il fourmillaît de fautes & d° irrégularités qui 
fautent aux yeux. -Peut-étre aufii; ajoutent-ils, ne s' eft-il prété a une exécution fi 
vicieufe que par la neceflité de fe conformer è la volonté du proprietaîre. Cette 
conje@ure ell fonde fur ce qu*en examinant' ce bitiment, on y découvie des tra- 
ces vifibles, qui prouvent, qu'il a été forcé de change: & de modifier fon pre- 
mier deflein pour conferver d’anciens murs, qui exiftaient. Une de ces preuves ell 
que tous les angles du bétiment, fans exceptiona font hors d'equerre. D'ailleurs 

la grandeur des chambres de la droite, qui ne répond pas è celle des 
Planche TT. chambres de la gauche, l’ enorme épaifleur de quelques” murs de refend, 
l'entrée plus large d'un còté que de l' autres l’inegalité des intervalles entre les 
colonnes de cette mème entrée, forment un affemblage de raifonsi qui femblent 


démontrer la verité de ce que j'avance + Mais ce qui; plus encore que tout n. res 
tea 


fte, fert è farre voir que notre incomparable Maître. fut obligé de conferver des 

morceaux dèja exiftans, c'elt la partie du Periltyle, que nous voyons exécutée, & 

qui forme un angle aigi dans l’intérieur de la Cont. Il n'a pas pu l’élever du 
còté\oppofé G,. parceque cer é{pace de terrein'derait fervir à conftruire des appar- 
temens' abfolument néceflaires aux commodités de la maifon! ©r 1’ aire ctant'ainfi 
diltribude, il.n°*ytavait plus :moyen de faire: des.loges femblables è celles du còté 
oppofé. Le terrein manquaît. de. largeur3 & il n° était: pas: poffible de lui en donner 

= davantage; è caufe de la rie qui le bornait. Il eft donc très-naturel.& très-raifon- 
nable de conchiresde:ceì que nous venons de dire, que notre Archite@e n°a pas. 
jugé.a propos de préfenter aux yeux du: public ua plan ;.(où.il voyaît tant d'inie- 
gularités, aux quelles il ne pouvait pas remèdiers forcé, comme il. était, de laifler 
fubfilter une bonne partie. de ce qui ctait dèja exiftant. 

L’ engagement que j'ai pris de publier dans cette colleGion les ouvrages de Palla: 
dio comme .ils ont té exécutés, m'oblige de donner le.plan de cette maifon tel qu* 
après l'examen..le: plus exa&3\:j’aîreconnu qu'il était effetivement. Par là, j'ai 
cru: obferver lesiloix ide icette rigoureufe précifions que doit fe preferire tout hom- 
mes qui; dans la vie de contribuer è 1° avancement des. beaux arts, entreprend de 
faire le vecueili & 1° hiftoite des produ&ions d* autruî. Il me femble ») que l* Archite- 
&e N. N. a penfé différemment= content de toticher 1égèrement les irtégularités. que” 
nous venons de.rapporter, il a voulu 5 ‘dans le deflein qu'il'donna de ce bàtiment, 
emialtérer 8 changeriles mefures.à fon gré, pour le rendre plus régulier,.& pour 
‘diminuer: la \peine que lavviie derces defauts aurait caufée aux veritables Connaiffeurs. 
+ (Une entrée élegantes ‘ornée de ‘colonness un mombre fuffifant. de chambres, une 
partie de la cour decorée de deux loges 1’ une au dellus.de l’autres un éfcalier ai- 
fé &commode mais un peu idifficile à trouvers une grande fale ornée de ftucss 
avec un \plat-fond de menuiferie» artiftement. travaillé; cune fuite. de. chambres au 
méme étages èrcelui \d’au deflus de petits appartemens tràs-commodes: voila ce qui 
compofe ce fuperbe maifon. 

La fagade eft decorte de deux Ordres d’ Architeures 8 furmontée d’. 
un attique. Le premier de ces Ordres elt Ionique,,& .le. fecond.Corin- 
thien. Les colonnes (de:l’Tonique, qui porte fur un focle» ont 9:diamètres, de hau- 
teur; & l’entablement ell de deux pouces de plus:que le \cinquiéme des colonnes. 
Les Corinthiennes: du fecond Ordre font moins hautes d'un huitième que celles du 
Premier. Leur \proportion.ieft de 9 diamètres & demi, & l’entablement a. le cin- 
Quième des colonnes. Pour plus: grand .ornement ‘on a -formé la corniche avec des 
modillons è deux fafces. J'en ai deffiné la iii & j'y ai. joint l'architrave 
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8 lar frife. L'attiquessqui.termine cette. magnifique. facade sca. de bauteur lertiers 
de 1’ Ordre Corinthiena 
sa Les loges de la. Cour font auffi décorées.de. deux Ordres. La premiè 

anche 19. È rta 5 

re d'un Ionique, dont les.colonnes ont.9. diamètres un fixième de: hau= 
teurs & l’entablement le cinquièÌme des colonnes» La feconde.de:colonnes Corin- 
thiennes, qui; aufli bien que 1’ entablement;. ‘ont les mémes proportions & les mé- 
mes membress que les Corinthiennes:de la' fagade» 

Les divers ufages aux quels elt deltiné l’intérieur de ces logess où l’on (a placé 
«levgrand é(calier 3 les écuriess les cuifines, n° ont permis..de garder les règles de la 
fymmétrie 5 nî dans la grandeur, ni dans la difpofition des. portes & des: fenétress 
cè et une chofe qui déplait infiniment aux Connaiffeurss. fur toutrà cenx qui state 
tachent aux ouvrages de notre Auteur. Je ne croîs pourtant pas qu'on ofe lui at- 
tribuer ces ouvertures fi irrégulieres. Ses autres bìtimens nous prouvent trop à quel 
point il pouflait la régularité de la difpofition. 

L’ entrée eft partagée em trois é{paces par des colonnes ifolées & des colonnes de 
demi rélief. Les chapiteaux font Ioniques angulairesa & prefque femblables à' ceux 
du temple de la Concorde. Il femble que c' eft de là qu'il a emprunté leur fore 
me (a); il les appelle chapiteaux mélés de Dorique & d'Ionique. Ce fut ila raifon 
elle mème qui guida notre ingénicux Archite&e dans le choix qu'il fitde ces cha= 
piteaux. Comme ils ont quatre faces s chacune des quelles répond è. celles: des. cha- 
piteaux de demi rllief; qui font adofiés au murs Jes chapiteaux Joniques anciens 
auroîent eu un de leurs flanc vis-à-vis des yolutes des chapiteaux de demi rélief3 
ce qui cit été contraîre è cette élegance, que produit 1’ uniformité des parties, 
qui forment une agrcable eurythmie. Notre Auteur en aucun endroit de (£es prè- 
ceptes, ne parle de ce chapitcau angulaire3 c' elt pourquois en faveur de ceux qui 
s'appliquent è l'art de bàtir; j'ai pris foin d'en donner le plan \& l'élévation de 
grandeur fuffilante ; pour qu'on en puiffe bien diftinguer toutes les: parties» 

Les colonnes de cet Ordre ont 8 diamètres & demi, & 1’impofte fur: la quelle 
portent les voutess a près du treizième de la hauteur des colonnes. 

Ge qui merite d’étre remarqué dans ce bàtiments (© elt que: 1'Ordre Tonique y 
eft employé en trois endroitss avec trois diverfes proportionss à la fagades aux los 
ges intérieures & è l’entrée. A la fagade, les colonnes font de 19 diamitres, con= 
formement aux ‘maximes de l’ Auteur; dans la cours de 9 diamètres un fixième, & 
à l'entrée de 8:& demi. D'où peut venir; dira-tsons tant de diverfité dans les 
proportions dul mème' Ordre?. Je croîs qu'on poutrait répondre ‘è cette queltion de 
Ca) Palladio, Livy 1V, chap, jo. 


Ja maniere fuivante » Palladio en ‘a agi ainfi parceque les circonftarices du lieu l'ex 
geaîents il a fitivi les ancienss dont il avait £ profondement'examiné les onvrages, 
& qui ont laiflé des exemples: de ces fortes! de ‘modifications.  Vitiuve méme les 
approuve; voici fes termes: Jevue vrois pas qu'il faille» douter qu'ow ne dolve faire 
des ‘aligumentations ou des. diminutions fuivant la nature & la neceffità des licux 3 mais 
il faut qu' en-rout cela il'ny ait rien de defeftuenes & è ft moîns»par les pròceptes 
qu'on peut fe vèglers que par le difcernement&* la: jufteffe d'efprit (a): Comme la 

| riies où donne/la fagade; eft fort étroite, pot que la corniche'du premier Ordre 
n’ otàt pas la viie des bafes du fecond; notre judicicux Auteur ‘fit ce premier Or 
dre plus bas:que :1° drage au quel il répond; & fuppléa d ce qui manquait à la hau- 
teur necelfaire parun focle s fur le quel #0 a'placé les colonnes du fecond'”Ordre; 
qui ; par là ; fe trouvent è niveav de 1° étage qu'elles' decorent. Voulant donc em: 
ployers pour-Ies loges' de*la cour» 1’©rdre Tonique avec les mémes proportions que 
dans la fagade, il auraît fallu y mettre ‘au deflus um focle;® qui atteignit l'étage 
fupérieur+D'ailleursy ce focle ny dtait pas necellaîres car la cour ‘elt allez fpa- 
cieufe pour y pouvoir découvrir, fans peines tous les membres des ormemens; & 
comme Palladio n*admetraic rien de fuperAn dins ces bàtimensy' & qu'avant toute 
chofe il confultait la raifon; qui lui fervait de guides il a bien prévu que ce fo- 
cle placé fans aucune néceflité; ne ferait pas du pot de ceux qui connailfent la 
faine Archite@ure. D'ailleursy le poîds dont étoient chargés les entrecolonnemens 
aurait produit un très-mauvais effet & diminué leur beauté, Dans’ des. cirtonitances 
fi génantes; il eut l'art de modifier fes propres prèceptes, en donnant aux colonnes 
de la loge uni fixiàme de diamètre de hauteurs \& un ‘pouce de groffeur de plus; 
qu'è celles de la fagade; ce qui le mit en état d'atteindie au premier étage; fans 
&tre obligé de recourir è d'autres moyens. 

A l’égard ide la proportion des colonnes de l’entrée; qui ‘ontrun peu plus de 8 
diamètres & demi de hauteur, Palladio fsavait que tant pour foitenîr les voutes de 
l'entrée que pour proportionner la hauteur è la Jongueur & è la-largeur 3: & pour y 
1épandre plus d’omement; il fallaît des colonnes folides;' & qui. répondiffent cà la 
conftrution de l'entrée. IL leur donna donc une proportion: moyenne ‘entre celle 
des Doriques & celle des Toniquess & cette proportion convient parfaitement aux 
chapiteaux; qui font mélés de Tonique & de Dorique. 

Les parties de cet maifon'ont, è très-peu de chofe près, la méme éiévation dans 
l'exécution que dans les delleins de Palladio. Il y a quelque difiérence dans la pro- 
Pottion des fenétres. Celles du premier étage; dans le defitin, ont de hauteur un 


(4) Vitruve. Liv. 1, chap. a, 
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pouce de plus que deu largéuts & un fixiémes & dans l'exécutioni, elles n’ont que 
deux largeurs ; un pouce & un quarr. Celles du fecond, qui font deffinces de deux 
largeurs s ont en effet deux pouces & demi de moins. Outre cela les. piédroits de 
celleseci fontià plomb, &ule deffein les donne retrècies parle haut. 

Ay dellus des fenétres du premier étage on voit, dans l’exécution; certains:demi 
rélie un peu renfoncés, qui ne ‘font pas dans les deflins de 1° Auteur» Leurs otne- 
mens font furchargés de cartouches, ce qui certainement n'elt pas dans le godìt de 
Palladio» La porte n'elt'pas au milieu de la fagade, | parceque depuis la. première 
conftru@ion on a' ajouté deux entrecolonnemenss marqués dans le plan parla lettre 
Hi La largeur qui eft plus grande; & les murs qu'on voit avoîr été. bàtis après 
coup, me font juger que ce n° elt pas l'ouvrage' de Palladio, & quer c'elt la véri. 
table raifon pourquoî la ‘porte ne fe trouve pas au milieù de la fagades ce qui fait 
une impreffion defagréable. Avec tout cela; ce fuperbe maifon elt ‘un des. plus 
beaux 8& des plus confidérables bàtimens de notre Ville. Il peut. méme fervir de 
règle & de modèle è qui veut conftruire un edifice aufii magnifique qu' dlegant» 


YA. Corniche architravée. 
DPLANCHE XVII. Plans ) B. Chapiteau, lonique angulaire» 
) C. Plan du méme Chapiteau» 


DLANCHE XVII, Fagade.) D. Corniche fous le fenétres du premier: étage: 


) E. Entablement des portes. dans 1° entrée« 


PLANCHE XIX. Cone») e, Entablement: de 1° Ordre Corinthien 'externe 


Mefuves dans les deffeins de Palladio. Mefures exdeutées è 
Colonnes Ioniques- - - » - pieds 19» pieds 19. 2. & demi 
Entablement - - - - - 3.10. & demi 4. 0. & demi 
Fenètres du premier étage hauteur 8. 9: 8.3. un quart 
Colonnes Corinthiennes - - - 16. 6. 16. $. trois quarts 
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E dellein de cet élegant edifice cit une des produ&ions de Palladio. Il com- 
prend une finite auffi belle que commode de toutes les parties, dont l’affem- 
blage régulier produit le plus heureux effet. Digne habitation de l’illutre. fimille 
qui lle poffede; il préfente aux plus habiles Archite&es un objet qui merite leur 
‘admiration. En effet; n°a-t-on pas lieu d’étre furpris de voir avec quelle capacité 
‘notre incomparable Maître a feu diftribuer le terrein affigné, & fans s' écarter en 
rien des règles de L'art, y placer des logess des fales, des chambres; des cabinetss 
| une cour; un jardin; des écuriess & tout ce grand nombre des pièces néceflaires 
"dans Jes maifons des Grands? Palladio 1’a deffiné en entier. Pour moi je me bor- 
nerai à en donner le plan & è y joindre le deflein de ce qui a été exgcuté, & 
qui ne fait qu'une partie! du bàtiment. Mais avant que d'en faire la defcription 
méthodique ; il ne fera pas hors de propos de nous arréter un peu fur l'ingénieufe 
& fage conduite que notre Auteur a tenue pour furmonter un obftacle qui s° oppo- 
fait è Ja pofition qu'il convenait de donner è la fagade principale. 

La direGion de la rie & des maifons contigiies à l’aire, où fe devait conftruire 
la maifon, génait infiniment notre Archite@e. Il fallait ou fe conformer è la fitua- 
tion des bàtimens voifinss ou bien reculer d'un còté de quelques pieds la ligne de 
la fagade. En prenant le premier parti; il n’elt pas difficile de comprendre que 
les pièces qui répondaient è la fagades auraient formé un trapezes en fuivant le fe- 
cond, on fe ferait ecarté du franc-allew des maifons prochaines & du droit fil de 
la riie;, ce qui cit été une grande difformité. Quiconque fent la force de ces incon- 
vénienss ne fcaurait réfufer è Palladio les jultes eloges qu'il merite pour avoir fcu 
Y remèdier avec tant d’habileté. 

Il determina d’abord la longueur de la partie du bàtiment; qui appartenait è la 
face de devant, matquée par les lettres (a,a2,a32). Enfuite il dreffa 
à l’equerre avec les murs lateraux les colonnes de la loge. Eofina fur 
Une ligne paralléle; il éleva le mur» qui réglait la largeur de la loge & la lon- 
gueur des chambres qui y répondaient. 

Que l'on fe donne:la peine d’obfervers dans le plan que je préfentes & qui el 


| Planche 20. 
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deffiné avec la derniere précifion, les angles.& les còtés inéganx du trapeze que 
formait l'aîre du terrein qui reftait pour les appartemens. Notre Autenr partagea 
tout cet élpace en cinq pièces» c'elt à dire un pallage au milieu, & de chaque 
còté une chambre avec fon bouge. C'elt ainfi cu'il diltribua en cinq éfpaces, qui 
comprennent la largeur de la fagade, la declinaion du re&iligne, produite par I” 

= inégalité de la longueur des murs latéraux. Leur difference elt précifement de 9 
pieds 7 poucese 

©n peut dire que c’elt là un de ces coups de Maître qui diltinguent Jes grands 
génîes; & où l’on voit l'art fupéricur avec Ie quel ils ont furmonté les. obltacles 
que rencontrent fi fouvent ceux qui ont embraflé la profeffion d' Archite®e. Il elt 
pourtant furprenant que Palladio ait defliné à angles. droits vers la fagade le. plan 
de cette partie, qui a dté conftruite, & qu'il ne l'ait pas:rendue telle qu'elle elt 
dans 1’ exécution. Il ferait à fouhaiter qu'il cfr marqué la vraie. figure. de deux 
angles intérieurss qui terminent la largeur de la fagade, & dont l'un eft plus grand 
8 l’autre plus petit que l’ angle droit, de prefque 9 degrés. Cette différence vient 
de l'‘inégalité de la longueur des murs latéraux, dont l’un.a 9 pieds 7 pouces plus 
que l’ autre, comme nous l’avons dèja dit. Il nous aurait fans:doute appris la rai- 
fon qui le porta è diftribuer ainfi les. parties intéricures. qui y répondents pour cor- 
riger & rendre plus imperceptible une défeRuofité qui naiflait de la  fituatione & 
par conféquent était necellaires & qui, fi on n°y avait pas remedié,, aurai extré- 
mement choqué 1° ceil des obfervateurs. Et comme au chapître 17° du fecond livre 
de fes ceuvress dans la feule vite de fe rendre utile au public» il donne les def- 
Seins de quelques inventions propres aux différentes fituations, il femble qu'il auraît 
pu nous decrire la route qu'il a tenue dans cette occafione Le détail en cit «té 
inftru&if. 

La fagade eft ornée de deux Ordres. Le majeur elt Compofite è pilaftress & le 
mineur el Corinthien. Les pilaftres de l'Ordre priacipal ont de proportion 10 
groffeuts 8 un quart. L'entablement va au cinquièémes c’elt è dires répond è la 
mefure que Palladio prefcrit dans fes règles d’ ArchiteGure. La bafe de cet Ordre 
elt la Compofite du mème Auteur, & les chapiteaux font felum fes prèceptes. Cet 
Ordre elt foutenu par des piédeltaux qui avancent; & dont la ftru&ure elt mélée 
de ruftique & de délicat. Leur hauteur a prefque le quart. des. pilaftres. Le fecond 
©Ordre Corinthien porte fur le mème piédeltal qui ferr aux pilaftres. de 1° Ordre prin- 
cipal Compofite, & elt fans reffauts. Les Critiques féveres trouvent en cela quelque 
chofe è rédire ; ils prétendent que les colonnes ou pilaftres.de deux Ordres de diffé- 
rente grandeur ne doivent pas porter fur un méme pigHeltal, Les pilaftres de cet 
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©Ordre ont 9 tètes & un quart. Leur bafes font mutilées, & l’entablement el d'un 
pouce plus que le cinquiéme. La corniche, qui elt auffî mutilée , relève beaucoup 
la fagade, & marque la hauteur du premier étage ; ce qui et conforme è la prati 
que des plus judicieux Archite®tes. Ils n’admettent aucun ornement 
tout è fait inutile, & qui n’ait au moins quelque ulage apparent. 

La fagade elt terminée par un fuperbe attique dont la hauteur a prefque le quart 
‘des pilaftres Compofites. La maniere nouvelle dont Palladio en a decoré les fené- 
tres el è remarquer. Au lieu d’orner les piédroits de bandeaux en guife d’ archi- 

trave, comme il Etait accoutiimé de faire , il a inventé une mouliîre toute différen- 
tes & qui s° accorde fi bien avec la corniche de l’attique, que je me crois obligg 
d’ en donner le profil è Ja Planche XXI, qui réprefente la fagade. 

Les fenètres des deux étages font de la meme proportion, .c'elt è dire que leur 
hauteur el deux largeurs. Cependant Palladio, dans fon dellein, donne è celles du 
premier deux largeurs & un huitiéme. Celles du fecond ont des balcons avec un 
peu de faillie; maîs la diminution du mur fait qu' ils-portent fur le maffif. 

La loge intérieure è rez-de-chauffée a pour cornement un Ordre Toniques dont 
les colonnes ont ‘prefque deux tiers moins de 9 diamètres+ Les entrecolonnemens 
font de deux diamètres, .c' et à dire du genre que Vitruve appelle Syyle. Mais 
celui du milieu a prefque trois diamètres 8 un quarte, & ceux des angles n’en ont 
qu'un, Le retrécillement de ceux-ci donne plus de force aux angless & il fallaît 
Koliiche 22. faîre l'autre plus large pour le proportionner au jour de l’entrée, & 

pour faciliter le paflage des Carofles. 

L'entablement de cette loge a le cinquième des colonnes. Il fort de la frife de 
grands modillons au deffus des quels la corniche avance en faillie, afin de donner 
plus d’ éfpace è la baluftrade qu'elle foutients & qui devait règner tout autour de 
la cour» Les portes extérieures , qui rèpondent à la balultrade, & les fenétres font 
sretrécies felon l’ancienne méthode. Celles-ci ‘ont deux Jargeurs » & par le haut font 
plus troites d'environ un vingtième. Les portes ont de hauteur deux largeurs & 
sun fixième, leur retréciffement elt d'un dixhuitième. 

— De la loge è rez-de-chauflée, par le moyen de deux éfcaliers placé un de cha- 

‘que còté, & qui aboutiffent a l'étage principal è on monte aux appartemens de 
delluss 8 deux autres élcaliers dérobés conduifent aux petites chambres .& aux 
bouges. 

"Sì cet maifon ciìt été achevé, on peut aflurer avec verité que g*auraît été un' chef 
d'eeuvre de beauté & de magnificence tant par fon étendue; que par la régularité 
de fa diftribution & l’élegance de fes ornemens. 


Planhe 21. 
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PLANCHE XX. Plano 


) A. Impofte» 
PLANCHE XXI. Facade. ) B. Corniche de 1° Attique: 
) C. C. Chambranles des fenétres de 1° Attique. 


) D. Entablement de'l' Ordre Tonique interne. 
PLANCHE XXI, Profil: ) E. Corniche de 1'Ordre Corinthien. 
) F. Corniche mutilée du meme Ordre: 


Mefures dans les deffeins de Palladio. Mefures exgentées 
Diamètre des pilaftres Compofites pieds ‘2.105 un quart | pieds 2: 9. un huitième 
Piédeltal - -(- - - - - Ti 6. 8, 

Pilaftres Compofites - + - 28. 9a 28. 4 cinq huitiémes 
Entablement - - - - - 5. 9 5. 

Fenétres du premier étage - 8. o. & demi qin 

Attique = - - = -.- 8. x” 

Pilaftres Corinthiens  - - 4% 12. 9. trois Quanti 
Entablement Corinthien  - 2 Ga 2, 7. trois quarts 


=== =—=========="==== 


piiietrionbadia HS Oo° N 
DE M: Ms LES COMTES 


Dei Bg i ca 


E fis intimement convaincu que fi le bàtiment dont on donne ici la delcription 
J edit ét6 fini en entiers il auraît offert aux yeux des Connaiffeuts un objet digne 
de leur admiration. La partie qui a été achevée & qui exifte aGuellement,  eft un 
motceau accompli de la plus parfaite Architeure ; & les defleins de Palladio ,'jo- 
iots è la delcription qu'il en fait, préfentent è l'imegination l'idée de 1’ ouvrage 
le plus noble & le plus magunifique qu'on ‘puille jamais inventer. Ce ne font fas 
feulement les perfonnes initiées dans l'are de batir qui font fachées de voir qu'.on 
n'a exdcuté qu'une petite partie d'un fi bel edifice è dont la compofition elt régu- 
liere quoiqu’ extrémement compliauée? il n'y a perfonhe, pour peu qu'elle aît de 
fens commun; qui ne foit fenfible è cette inexécution. Ce qui elt encore plus. af 


fligcant, c' elt que Paliadio n'a pas donné l’étévation de li fagade principale de 
cet edifice+ J'avoue que je ne fuis pas moins péaetré que le autres è la viie d'une 
fi excellente produ&ion demeurée imparfaite.. Pour adoucir cette trielt impreffion & 
procurer en méme tems: quelque avantage aux Amateurss j'ai voulu tracer le def. 
fein entier de cet incomparable ouvrage.. J'ofe me flatter qu'on ne m'acculera pas 
de trop de hardieffe, puifque dans cette entreprife è j'ai fuivi exaCement le texte 
méme de i’ Auteurz.& que je ne me fuis 6carté en rien des delleins qu'il nous a 

n laiflés. Voici donc.une defcription abregée de l' edifice, comme sil eiit é1é exé 
cuté en. fon entier.. J'aurai foin;de marquer les parties.qui ont été réellement cons 
ftruites, & je dirai les raifons qui m'ont guidé dans la difpofition de celles qui 
manquent. 

L' aire qu’ occupe.cette maifon elt ua quarré long, dont la longuenr elt de 176 
piedss & la largeur de 154» Il elt ifolé 8a quatre faces qui donnent. far quatre 
tiles. Au milieu e une cour fuperbe. La difpofition de ces parties ne fgaurait dere 
ni plus magnifique ni plus réguliere; par rapport au terrein employé. Il e artifte- 
ment. diftribué en chambres de différentes figures, bien proportionnées, falonss fa- 
less cabinets & loges, en un mots on y trouve toutes les commodités qui décorent 
les maifons des Grands. L°ciévation du terreia où il eft placé a permis au judi- 
cicux ArchiteRe. d' en tirer tous les avantages poffibless & d’y creufer des foditer- 
rains. Au deflus s'élévent des pilaftres en grand nombre & bien difpolé;; qui foù- 
tiennent des voutes d'une folidité admirable. C'elt fur ces voutes: qu' el conftruit 
ce grand edifice, divifé en trois étagess l’étage è rez-de chauffée, l'étage noble; 
«& le.troifiàme, compofé de petites chambres. 

Tout autour de la cour règnent; au premier & fecond étages deux loges magni- 
fiques , la première d’arcades de compofition Ruftique, la feconde. d’arcades & de 
pilaftres d’ Ordre Compofite; avec leur entablement» La hauteur du bAtiment termi- 
ne de ce cété-là par un attique où l’on voit de petites. fenétres qui. éclaîrent. des 
‘petites chambres du troifidme étage. Je ne fcaurais d cette occafion m° empécher de 
faire remarquer une licence qu'a pris Jacques Leoni. dans fon édition des quatre 
livres d' ArchiteGure d' André Palladio, faite è Londres en 1715+ Il place l'atti- 
que fur la fagade du bitiment, au lieu que tant dans la partie réellement exécutte 
que dans les delleins en grand, que Palladio a publiés, il n'elt que du còté de la 
cour, Ce n'elt pas la feule faute où foit tombé cet Auteur d’ailleurs cltimable. 
Nous aurons lieu d'en remarquer quelques autres qui ont été fidélement copices pat 
l'Architee N. Ne, dans fon édition qui a paru è Venife l'an 1740. 

Les faces au premier étage font d'un Ore Ruftique, & au fecond d'un Com- 
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pofite tà pilaftres fans diminutioni Les fenétres: de cerfecond étage! font ‘ornées dine — 
maniere qui'tient du' Ruftigiie 8 du délicat= \Elles ont. des colonnes Toniques. dont 
Ie chapiteaux font angulaires » avec Ie gorgerini& 1°altragale i: des fufts, entrelacés 
de Rtltique + Un pareil! ornement, donné è des fenétres. placées. au» milieu, d’un 
Otdre Compofite s velt d'entant: plussremarquable!; \que.ic'elt sun sexemple très-rare 
dans les'ouviageside Palladio: I elt aflezi vraifemblable» comme! le, diti.MrTe 
manza' (a) ‘que notre grand Archite®e envagit ainfi\pourique dadelicateffer de fe- 
cond Ordre n° effagîr pas'la rufticité du premier + Il ne: fera: pasvhors de proposrde 
remiargiter ici que dans l'ouvrage delLeoni; dont. ndis avons parlé.;; la tigerdes più 
deltaux des ‘balcons de' cer Ordre' eft deffiate avec des quarrés rultiquess. &erquielle 
n'elt pas telle en effet Outre:celaz (cet Auteur. a (fait d'après! fon imagination} 
Tes modillons des deux bandes: dela. corniche «Comipofitez. il aldefiné les:chapiteaut 
des'petites colonness comme Toniques antiques ; au-licu qui ilsifunt angulairesshila 
change ren Toniques Ieurs bafess qui! font Tofcaness enfin ila fait remonter’ fut 
16 ‘piédeftaue les! cimaifes & les bafes des baluftres; quoique Palladio» les ait:deffil 
né continutes. De femblables fautes font grand tort è. cet ouvrage; dont de merite 
principal devrait étre l'exaftitude & la fidelité des. delleinss +& qui.-d'ailleurs» et 
cltimable » p o é 

Il ‘ya trois entrées qui desvriies introduifent dans la grande cour+ La principale 
dè cos ‘entrées regatde le midi, & dorine furia rie la plus frequentée devla Ville, 
C'eltiàquielt 1a figade la'plus noble; & 1a plus riche. Ce qui la diltingue des 
atitress ‘c'elt qu'elle a' far le devant une loge formée .de trois arcades de front, & 
dune de chaque cété; toutes foutenues - par des ‘pilitres de M{truure!tultique» Le 
premier ctage efty de ce'còté; dela méme conftiution, On ya mènagg quelques 
Bobitiglies3 ccompagnées d’ autant de petites. chambres pour 1’ ufage de ceux qui 
fowènt les boutiques. L' é[pace du fecond étage; qui répond a toute l'entiée, & a 
faillie ‘dela 10ge; comprend la ‘grande fale.. L'ornement de cet rage eli in Ordre 
Compofite è pilaftres, qui règne auffi dans les autres facess mais la partie qui è 
au dell'as de la doge eft decorée de colonnes de demi iélief. Au dellus de -l’enta- 
blement de cet Ordre s*éléve un fronton qui termine cette fagalle ; & lui. donne 
beaticotip de magnificence & de grace. 

On n'è esécuté qu'une très petite partie de ce fuperbe cdifice, 8 c'elt celle! qui 
dans la planche 23 (elt-marquée par lesi lettres Az A; A, A. Ono me 
demanidera donc fur quel fondement & d'après quels memoires j* ai def 
finé les faces' comme entierement finies 3 ‘puifque; comme je lai dèja dit, dans.les 
Ca) 'Temdaza. Vie de Palladio pag. 10. 


Planche 23. 
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delfeins‘de Palladioton nectrouve rien.qui concerne l' élévation de la principale fa 
gade « Aucela je répons quien confultant.le+plan qu>il.mous a laiflé &ien fe cos 
formantexaGement auximefares fuivies dans la partie conftruite , il n° e& pas diffi- 
Plane 2% cile de trouver.l* diévarionidesvautres facese A. 1’ égard de la fagade pria- 
Lr cipale y;je me fuisrréglé; pour dla compofition: & les, ornemens; furia 
Alcrightogi ‘que! I*inventeurimème en;a' faite, fu: le plan. & la. petite coupe qu'il 
en a deffinée Dans lavdefeription: de;ce bàtiment il. nous: dit (en propres terimess 


| queclienrde principale owla:grande porte a une>loge furcle devant & donne» funla 
| rile: la\ plus: frequeiitée deola Ville Au deffus' fera la:grande fale, qui aura autant de 


Saillierquo la-loge‘anra d'érendue en avant» Le plan inous.fait: voir clairement quel 
levdevaiti ètre la diftribution: des parties qui auraient .compofé les deux étages, com- 
bien; la: loge du: rez>de-chaufide  devait avancers &»par conféquent  combiebi la fale 


«du! delfus'auraît cà de faillicz ‘& quelle cùt été la largeur, de l’une & de l’autre, 


Enfin lesprofil dela loge méme nous fait a:fément comprendre que. 1'intention. de 
d'Auteur 6taitcde' la former:d* arcadesi de compofition Ruftique. Toutes ces raifons 
mont engagé è: finîr' cet ouvrage; pour produire. un tout enfemble admirable : & 
Vraiment digne de fatisfaire le golit des. Connaifleurs » 

J'ai donné è la loge trois arcades de front, & une de chaque còté,. tells qu' 
elles font marquées dins la coupe de Palladio. Elles:confervent: la conformité ine? 
celluîte avec celles:de demi. rélief> qui dans-les trois. autres faces font placces. fut 
Plane" Is elar: les: fenètres du premier 6tage; &' par là règlent l’duverture, des 
dd ‘bautiques, quel’ Aureur a: criù devoîr pratiquer». J'ai placé des 
Lil ruftiques le long del’ entrée principale, qui eft plus. longue & plus large 
que. les'autress. &c en cela j'ai fuivi l'exemple de Palladio» qui en.a mis aux deux 
Planche 26, autres entréess moins dit-il pour fervin ad’ ormement. que pour affermiv & 

alffuret davantaze les pièces qui font au delfass & pour proportionner la 
locor è la bautenr: Jrai decoré la face de-la fale de colonnes rondes. & de demi 
téliefs parceque j'ai cri :les voir rdellement marguées.dans Je. plan! deffiné. par 1° 
iipredienta 

“Je me flatte d'avoirvertenté ce que: je m'étais propolé de faîre» Il né; me.telte 
Plus qu’ è Sfere quelques différences affez confiderables qui. fe trouvent entre les 
‘mefures: de 1° élévation telles:qu? om les voit: dans les deffeins ‘de ‘notre. Archite&te, 
& celles qu'on a fuivies dans la partie: de: .l'iedifize qui arété:bîtie. La hauteur 
del étage du’ rez-de-chauffey la quelle; ‘dans les deffeiass el. mirquée par des 

chifres, elt de 24: pieds: & demi audicu qu? elle n';clt effeRivement:que de 20) pieds 


3 Pouces. De là vient que la hauteur des chambres de cet cage» ne.ife rapporte.à 
I2 
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auclihe ‘des troîs mioyetinés ‘que: preferit notre» Auteurao Au contraiee|:dans. les; plus 
grandes; quoiqu'elles' foient votitées;01a largeur excelle.la: liatiteur .* Les-.fenétres de 
ce iméme drage, qui; dans'le dellein; ‘ont. poui hauteur:laproportion dé deux Jar- 
geurs & un'huitième; dans l'ésécution ont'un'huitiàme desmoins.] Etcelles du: fe 
cond ‘étage qui;' dans le dellein; *n’'ont que deux largeurs, «ont éellement deux 
quart& & un'douziéme"de' leur Tatgeir. ‘Les tpiédeltamerqui dérerminene Ja;rhautenr 
des balcons ont'en effet un pid de moins ique dans le deflein:s: ils!-fontrd*ailleurs 
Fans bafe, quoique le ‘delfein ‘eur en*dénne une-\Enfia idans cle. deflein »l’rentable- 


ment elt le cinquième des pilaftres, (&dans Ja rdalité fa: proportioni elit. moyenne | 


entre le quart &le cinquiéme. 

Te ne‘erdis' qu' il'foit Taifonnable d' stette tous ces elia all dorli & 
à 1’ infidelité de celui qui fut chireé de l’'exécution Il vet vencore»moins» poffible 
que 6’ ait &é un'efer‘d’inadvertance.. De pareilles altérations {font!trop fenfiblesy & 
Y Auteur} qui vivait encore, s°èn ferait indubitablementirappergu e rQue; Palladio 
fit vivant loîs qu'on bàtit cet ‘edifice, ‘c'elt nn fait quer fesiderits nous; démon- 
trent. Aù liv. "1 pag: 12,/il parle avantagenfement d’ Alexandre Vittoria} de Bar- 
thélemi Ridolfi; d' Anfelme Canera;: de Bernardin India, «de Vetone, 1.& des. plus 
excellent’ Artiftes dè fon temps: Les deux premiers!décorerent: les chambres id'.ou- 
Vrages de Tuc: & les deax autres Jesventichirent de peinture» Puis.-donc:quiil'vivaie 
alors; il éit ‘iriconteltable que dans l’exétution on-n'aura changé les. mefuresi por 
tées pat les delleiis que de ‘fon confentement:C* eft une conféquences è. la quelle 
il me paraît qu'il elt impoflible de fe refuler. Mais». dira-tton, ‘en ce. castà de 
devoir'de Palladio était de corriger es deffeinss »& de-marquer| fidélement- les: me- 
Tures qu'il avait jugé è propos qu'on fuivîr dans l'exécution. » Pourquoisi.doric "ne 
Je fit-il' pisd A (cela Mis Femanza répond que ‘les occupations vcontinuelies dont 
‘notre Auteur était ‘accablé he ‘lui permirent pas de revoîr des éerits:8e d* y faire les 
corre&ions néceflaires avant de les donner è l’imprimeur. A. quoi il\ajoute que les 
planches des ‘delleins que nous avons dans les quatre livtes:d* Architetture: de Dalla- 
dio né fone pas telles fur tout dans les chiffres, qu'ellesi fortirent. de fa: plume (a) 


Ce) qui! fert infiniment è fortifier ces conjeRuresis ‘celt ques dî les mefures qu? — 


‘on a fuivies dans'l' exécution éraîenti les mémestque celles qui: font imarquées. dans 
les ‘defleîns> il n° y aurait plus'ni-fymmétrie ini ‘proportions ion: ne! vetrait: dans le 
Bàtiment: cette ‘dlegances mi'ce gort d'uniformité; qui jointis è ua-génie fertile en 
heéureifes inventions ;  formaient le. cara&tère ‘diftin®if de notre. illuftre Architette. 
En cffet ; fi dans'le premier éragecone cit -fuivi lesrimefures qu'on trouve. dans Jes 
(4) Temianza » Vie de Pallidio pag: 44 nom ag 


delleins de Palladio; & qui on:ieit exhaullé de 4. pieds 3. pouces plus qu' il ne 1° 
elt iéellementy' il nel pas! difficile de. concetoirique les. portes:\des ‘entrées & les 
arcades rufliques; quiventourent la cours: feraient, dévenues: d'une proportion trop 
mhigle 501° que leurs: clefs>auraient été d'une longueur: excellive 3 -ou que le plaio' 
quibporte fut les arcades: aurait cu-trop.-de pefanteur», DI aillewrs fi ;Ies fenétres de 
ce piemier étages conformementau dellein , \eulfent pour, hauteur deux. largeuts & 
nin luicième; elles auraiént été trop difproportionnées, & peu conyenables à un Or 
— die Rufliquerdes plus mafliff8:1des. plus folides. Au contraire, dans celles du fecond 
&rapes deux largeursin'auraîent. pas fuffi. pour répondre, è la delicatelle & è la I 
gèreté de 1’Ordre Compofite. Outre cela; fi dans I exésutiona comme dans le del: 
feinyionvetit donné une'bafe aux: piédeltanx; 1 ils fe feraient trouvés crop exbaulfés; 
&' Par conféquent auraîent mal determipéi la' hauteur des balcons, la quelle etit. éré 
parcià de 4 piedss Il cit vraî que l’aire des chambres \pourrait ètre à niveau du 
lieu où commence, le tronc des piédeltaux » &.0ù finit Jeur bafe. Mais agiffant ain- 
fiy'on anraît diminué lla bauteur des portes & des arcs. Je ne m'érends pas fur les 
alitres déringemens: quercela ‘aurait caufés. Pour peu qu'on y réflechilfe, ‘on les ap? 
pergaîtraffez -decfoi-méme. \Enfin ‘Palladio; en faifant lrentablement plus’ grands 
‘voulùt fans:doute remedier au’ defaut de la fituation de l° edifice. Car, comme les 
giies font étroîtes s ‘on nevpeut' voir cet entablement que fous des angles. qui le font 
pataître plus petit. Il fuivit enicela le prècepte de Vitruve. Plus, l' affion de la wie 
Serporte ch hauts:ditrcet ancicn Archite®e;. liv. 3. chap. 3. plus elle a de. peine è 
spercer I" cpaifenr declaîri Ainfi affalblie & fatigude par da, baureu». de l'objet.s. elle 
lime) rapporte è mòs' fensrqu' aver incertitude quelle eft La veritable grandeur-des mofures + 
C° cftpourquoî dans les: membres des compartimenss il faut toujours ajouter le fupple- 
‘ment dela raifon si afineques quand les ouvrages  ferone, places dans des. lieux elevés 
ouquò ils ‘auront des membres: grands & cxbauffés 3 toutes: les autres parties, giant une 
grandenr proportionnée. t 
Je prie ceux qui s*appliquentà. 1° étude de I-ArchiteAare de wauloirsbica.acce- 
pter ces réflexions. Je ne: les leur préfente que dans le dellein: de. faire mieux con- 
naftre/laroure ‘que Palladio. a tenue dans: fes: produdtions 31. &5pour:contribuers> 2u- 
tant qu'il eft en mo; aux progrés.d’un art utile à la focieté civile, C'.eltla fi 
Vle vie qui m*a engagé à donner ‘comme achevé.un bàtiment qui ne le: cederà au: 
‘cun de cenx que ce grand homme à inventés + (La imagnificence. qui. Sclate au del 
dans & au*dehors, laxfolidité duipremier étage ; dl’ élegance ‘du fecond., la continu?- 
‘térdes. entablemens’; la negligence artificieufe.des colonnes: des entrées, la force; des 
arcades & des pilaftres; qui décorent.les loges de. la cour, la snoble, &tjadicieufe 
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diltribution des appartemens, forment un tout qui , exécuté ch entieris ferait un or- 
nement digne de la patrie de Palladio. 


PLANCHE: XXIII: Plan è 
PLANCHE XXIV. Fagade' principale» 


:). A» Entablement del’ Ordre Compofite. 
).B.. Cimaife des: piédeltaue + 
PLANCHE XXV: »Fagade de) €. Di Bafe & Chapiteau de 1'Ordre Conad 
Pumrdes c$rés è ) E. Fi Bafe& Chapiteau Jonique angulaîre des fenétres+ 
i A ).G. Entablement. 


) H. Impofte des arcadese 
YI Corniche de l'attique+ 
PLANCHE XXVI: Coupe par ) La Bafe des colonnes rultiques de P'entrée» 
fa largeun. )M. Chabpiteau Dorique des mémes colonness 
) N. Corniche architravée. 
PLANCHE: XXVII: Coupe par fa longuent » 


Mefures: dans'les' deffeins de Palladio è Mefures exgentéeso 


Largeur' des loges de la cour ‘- + ©piedsiz: | piedsta.0. & demi 

Cour quarife rien Li 220 20 di 74° 76. 2,d'unedté875:1r del’antre 
Longueur de'l’entife - - + + - — 34 6 35.6. 

Chambres quarrées' près: de l’entrée. - 20, 79. 7. d'un c016;8 200de I'autiò 
Largeur des arcadès des loges |» - - 79. 8. 

Largeur des pilaftres = - - + - - 4 3.8.8 demi 

Hauteur des arcades »- - - - - - 18, 6. 15.7. trois quarts 
Haureur du premier étage rutique - - 24. 6 20.31 
Hauteut des fenérresintérieures de cet étage 8.3. 7.6. & demi 

Hauteur des fenétres extérieures du mème 8.6 7-6. & demi 

Hauuteur' des piédeaux | + 304 - — 4 3 

Hautenr des fenètres extérieures du 2. étage 8 8.4. un quart 

Hauteur des fenétres intérieures du mème 7.9 8.4. un quart 

Hauteur de l’entablement. =. - - 4% 47. 8 demi 


Hauteur de l'attique ;-- - - + - - si 2.8, cing huitièmes 
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©mme je ne fcaurais me difpenfer de joindre aux planches qui réprefentent la 
Bafilique de Vicence une defeription abregée mais exa@e de cet edificers on 
s'attendra peut-étre d'y trouver l’etimologie dù nom méme de Bafilique, ou quel- 
que detail raifonné fur cette efpéce de bitiment,. Mais: tous'\ceux ‘è (qui notre art 
n° elt pas abfolument étranger feavent avec quelle profonde erudition Mr. le Comte 
Ente Awnaldi, a; traité ce fujet) dans fon ouviage ‘des. Bafiliques anciennes (a). Il el 


‘donc inutile de repeter ici ce: que notre habile compattiote explique avec autant de 


netteté que der précifioni Grace à fes fcavantes recherchesa «il n*elt plus'permis d* 
ignorer d’où vient le. nom de Bafiligue, quelle è été l'origine de cette forte.de bi- 
timens, à quels ufages ils étaient deltingschez les nations méme les plus eloignées, 
enfin quelles ont €: dans l’antiquité les Bafiliques les plus célèbres. & les plus 
magnifiques. 

Il eft certain que les Bafiliques: des Grecs. & des Romains draient  bîties avec la 
derniere magnificence; qu’ on leur donnaît une forme aufli: élegante qu’ aux \autres 
edifices public, & qu'outre la nobleffe de:leur: conftrufion; elles (étaîent d'une 
grandeur capable de contenir de nombreufes i affemblées. Pour sen convaîncre; il 
n'y a qu'è jetter les yeux fur les fuperbes reltes des ouvrages qu'on admite encor 
de nos jourss & qu'on ne peut voir fans etonnement dans les pays où ces nations 
viQorieufes avaient étendu leur domination . Mais ce n'eft pas feulement aux (Grecs 
& aux Romains qu' clt die da gloire d'avoir cléyvé de femblablesedifices . ‘Une. gé- 
nérewfe emulation porta les peuples qui vinrent après eux è les imiter.. Hel vssî 
qu’ ils ne parvinrent pas à les égaler. Le godìt, la delicatelle & l*opulence n’:étaient 
plus les mémes; d’ailleurs l' éclar de 1° Archite&ure réguliere ‘avait. difpara' Male 
gré cela on ne fcaurait mier qu'il n° y aît certains ouvrages modernes::de./ce:genre 
qui meritent notre admiration, par l’air de grandeur & l'art admirable.'avec es 
quels ils font conftruits. 1 E 

Tous les Connaifizurs conviennent que la Bafilique: de Vicence eltdelcemom- 
bre. On en voit le deffein dans les planches XXVIII XXIX. XXX.'8 XXX Lés 
fvavans ne s'accordent ni fur le temps où elle a été batie, ni fur 1 ArchiteGe qui 
ten fut l’inventeur. Le célèbre Vincent Scamozzi, je ne fcais fur \quel' fondementis 
croîr que c' ct un des majeftucux edifices qui furent eléyés fous.le .régne. & par PP 


(4) Des Baliliques Anciennes; & en particulier de Amnaldî &é Vicence 1761, Chez to P. Vendra. 
celle de Vicence, Diflertation du Comte Enfe min Mofca + 


pè 
ordre de Théodoric Roi des Goths (4). Un ancieri mofument; de l'an 1262.; 
rapporté par le Comte Arnaldî, & qui eft aQuellement daris les Archives publiques 
de notre Ville, prouve que dès ce temps-là ‘ce bàtiment portait le nom de Palatium 
Vetns Or l'edifice dont il elt parié dans ce monument, & qu'on appellait_ alors 
le-vienx Palais, elt une grande fale où l'on plaide & où fe rend la jullice. La 
conftu@ion en elt gothiques & les loges que l’entouraient craîent de la méme 
ArchiteQure. 

Le temps qui détruit touts & pluGeurs incendies qui fe (0) fuccederent l'un è È 
autre reduifirent cette Bafilique è un tel état, qu'il fallut.penfer ferieufement è en 
prevenir la ruine rotale. On n° epargna pour cela nî foia ni depenfe. Ce qui pref 
fait le plus, s'étaient les loges extérieures qui, outre leur caducité & les dommages 
foufferts, ctaient dans leur origine d'une conftru&tion -vicieufe, & par Id deman- 
daîent une prompte reparation. 3 

Mais au bout de quarante années on s° appergut que ces remedes ne fuffifaent 
pass Les loges commencaient de nouveau è s'ouvrir de tous cérés. On tiavailla è 
les étayer du mieux que l'on put (©). Cependane on invita les. meilleurs Architeétes 
de ce temps-là è chercher & indiquer les moyens les plus convenables pour rétablit 
ce bàtiment qui tombait'abfolument en ruines & cela foit en remettant dans Jeut 
première fituation & en rejoignant les parties dèja détachées & ecrouldess sfoit en 


bàtifant è neuf un autre corps de .logess è la place de l’ancica. Je ferais trop | 


Jong; fi jesdetaillais les différens projets. que donnerent les artiftes qu'on avait con- 
fultés. Je me bornerai è parler de celui de Jules Romain. Ce célèbre. Architee 
jugea d'un còré qu'un fimple renformis ne donnerait pas aflez de folidité & ferait 
de peu de durées «il fappola d'ailleurss que fans altérer Jes rapborts & l'union, né» 
ceffaire , il était impoffible de racorder une enceinte faite dans le gotìt des Grecs 
.& des Romaiosy avec un intérieur de conftrution gothique. Il propofa donc de 


fortifier & décorer les loges: d'une, maniere: qui. les rendant auffî  folides qu'elles | 


pouvaient l’étre, ne laifsàt pas de conferver leurs rapports & I’ ancienne fymmétrie . 
Le. Comte Amnaldi (4) nous affure que l’idée de ce grand ArchiteRe était magnifi- 
que: Il ajoute qu'elle elt cxpliquée dans un éerit qui fe trouve dans l' Archive de 
la Tour, mais que par malheur il'n’en relte aucun defleine Cependant. quelque 
bien €ntendu que pùt étre le projet de Jules Romain, quand on en vint à l’exa- 
«men. & quion te compara è icelui que: Palladio avait. prefinté, ce dernier cit pour 
(a) Tale de l'Architefture Univerfelle, de Vincent (6) Arnaldi. Première pate, chapi 8, 91 su 


scamozzi, &c, Liva L chap, s. Wenife chez (e) Ibid, Prem. part. chap. 10, 
‘Ccorge Valentin. 16tj.. (4) Tbid, Ir chap. 12, 
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lui la pluralité des voix, & on refolut de l’exécuter (2). Auffi notre excellent ar- 
tifte, qui fait tant d'honneur è fa nation, fqutil faifir le gort général de fa pa- 
trie, &vpar de judicieufes modifications furmonter des. abltacles que les autres re- 
gardaient corame invincibles. Il penfa qu'il fallait abbatre tout l’extérieur & y 
fubltituer l'ouvrege que nous allons décrire: ouvrage parfait; & au quel tout le 
monde convient'qu'il elt impoffible de rien ajouter tant pour ce qui regarde la 
folidité, que par rapport à la régularité & è la magnificence. 

Auffi Palladio avaitil pour cette produ@ion une prédile&ion particulicre . Quel- 
que \modefte qu' il filtr, & .quoique très-eloigné de toute vaine-gloîre dès qu'il 
trouve occafion den parler dans fes livres il le fait avec une é[pece de complai- 
fance. Voici les rermes dans les quels il s'exprime. Les Portiques dont elle R cn- 
tourée fone de mon inventions & je ne doute pas que ce batiment. ne foit comparable 
d ceux de l'amigquité, & qu'il ne foit mis au nombre des plus grands & des plus 
beanx quì aient jamais été conftruits depuis les anciens jufaw' è nouss tant par la gran- 
deuv © par les ormemenss que par la matière, quì cht toute d'une pierre. vive trds- 
dure, &c. (6). 

J° efpère qu'on me permettra de faire è ce propos.une petite 16Aexion. Palladio 
a toujours été reconou pour un homme droit & judicieux. Il y a donc peu d'ap- 
psrence qu? il.fe fit attribué l'honneur de cette produ&ion, s'il n'en at pas. été 
véritablement l’auteur. Cette raifon duffit feule pour diffiper le doute qui pourrait 
peut-étre s'eléver; fcavoîrs fi Palladio en elt l’unique inventeur; ou fi pour per- 
FeGionner, l'idée qu' il avait congiie, il n° eut pas recouts.à un tel maftre Jeans 
avec le quel on fseit tràs-certainement qu'il s° arrangea pour prefenter fon projet. 
Le Comte Arnaldi ; dans l’endroit que je viens de citer (6); explique cela. d’une 
maniere très-fenfée,, EffeCivement' il n° elt pas difficile è concevoir que. Palladio » 
jeune encore & è peine connu, ayant à concourir avec des artiltes fameux,  voulit 
emprunter 1’ appui d'un Archite@e d'un certain dge & qui peut-étre avait quelque 
iéputation s afin que ce nom donnàt plus de rélief è fon. ouvrage. D' ailleurs pour 
peu qu'on foit au fait des principes de notre Auteurs fi l'on confidere ce bàtiment 
avec attention, & qu'on examine l’union réguliére &l' admirable allemblage. des 
parties qui le compofent, on y reconnaîtra fans peine le cara&ère diftinGif de ce 
‘grand homme. 

È Cette celèbre Bafilique a donc 150 pieds de long fur 59 pieds 2 pouces ou ea- 
Viron de large. Le.comble elt de bois en dome & couvert de lames de plomb. Le 


(4) Arnaldi 1, chap. 13. (e) Atnaldi, Part. I. chap. 1% 
(%) Palladio. Liv. LIL chap, 20, 
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plan de la fale eft elévé au deflis du rez-de-chaullée d'environ 25 pieds ro poucess 
Il eflt formé de ventes' foutenues par des pilaftres placés de tous còtés en ligne dioi- 
te; de fagon qu'ils tépondent les uns aux autress ce qui aurait' donné une* place 
converte; fi l’on n° edit pas muré les efpaces vuides pour y° méiager des boutiques 
& des magafins. Ce bàtiment n° elt en effet décoré de loges extérieures que de trois 
còtés. Le quatrième, qui eft à l’Orients tient à 1° hétel' où loge le Gouverneur» 
Planche 28. Cependant Palladio, dans fes deffeins, le réprefente comme: ifolé 186 en- 

touré de loges de toutes parts. J'ai fuivi fon exemple. 

Les deux grands cdtés de la Bafilique donnent fur den places; I° une des quelles 
a l’aîre plus balle que l’autre de 6 pieds; 9 poucess & de ce còte-à l'edifice pore 
te fur un foubalfement ou focle de compofition Ruftique. De l’autre il n'eft elévé 
au dellus du rez-de-chauffée que de trois marches ou degréss encore en couvrit-on 
deux lorfqu'on repara cette place» 

Palladio orha les loges de defous d' un Ordre Dorique; avec des colonnes de de- 
mi rélief adoffiées è des pilaftres. Elles ont leur entablement proportionné. Les efpa- 
ces compris entre ces colonnes font partagés par d'autres colonnes d* un Ordre Do- 
rique mineur. Elles ont leurs entrecolonnes adofiées aux pilaftres: Cet Ordre mincur 
foutient l’arc formé au milieu des grands entrecolonnemens. 

Les loges de deffîis font décorées d’un Ordre Tonique avec fon piédeltal; qui rè- 
gnant le long du pourtour, forme l’appui de ces mèmes loges. Entre les entreco= 
lonnes de cet Tonique majeur s'elévent des colontes d'un Ordre mineurs. fut les 
quelles porte lare de la meme maniere que dans ‘les loges de deffous. Au dellus 
elt une belle balultrade ornée de ftatues; que foutiennent des piédeltaux placés entre 
les travées de la balutrade méme 5 ce qui forme tout autour de 
l’edifice un ornement d'un goîìt très-noble. 

Le corps du bàtiment eft terminé par un Déme magnifique, qui porte fur un at- 
tique de conftru&ion gothiquè.. Ces deux parties font telles qu'clies éraient avane 
que Palladio entreprit fon otuvrage. Il a pourtant defliaé les fenttres de 1° attique 
de fagon qu' elles'répondent au milieh des ares qui font au dellous. 

Les colonnes du Dorique majeur ont 8' diamètres moinst 2 polices de demi de 
hauteur. L'architrave; la frife & la corniche ont 3° pouces de plus que:le quart 
de la colonne; ainfi qu'on le voit è la planche XXXI., où font tou- 
tes les mouliîres: Les colonnes du Dorique mineur ont la méme propor- 
tion, mais leur ‘bafe n'eft pas attique. Palladio y a fubftitué un focle rond avec 
fon orle, qui elt de niveau avec celui de l'Ordre majeurs de maniere que le focle 
fe trouve de la hauteur des bafes attiques, non compris le Plinthe, au lieu du 


Planche 29. & 30» 


Planche 31. 


quel il.y as fous les focles:de cet Ordre mineur, une: éfpece de gradin qui ha 
Je long du:pourtouc de la loge de dellous. Je n° ai encore vii. dans les. bitimens 
anciens.aucun exemple: de cette. nature. On. eft fondé à croire que c’elt une inven- 
tion de Palladio, qui gut sten fervir heureufement pour. lailfer tout l'efpace poffi- 
ble aux ouvertures des loges, & afin que la faillie des bafes ne causàt point d’em- 
barras. au peuple nombreux qui devaît continuellement paller:& repafler fous ces loges. 

Les. colonnes: de. cet. Ordre mineur ont:une corniche: architravée qui fert d'impo- 
fte aux arcs. La proportion de: cette. corniche el une & demi des huît parties de 
la colonne. C' ett là que les arcs prennent. Ieur nailfance, 8 avec leurs archivoltess 
ornés de troîs bandes, ils vont prefque toucher à l’architrare de 1° Ordre majeurs 
La largeur de ces arcs elt è pew près à Ja proportion de deux quarréss y compris 
les.clefy qui font des mafcarons de demi rélicf. 

Nous avons dèja dit que les [oges de deflus font ornées de deux Ordres Toniques s 
Pun majeur &l’autre mineur. L'Ordre majeur a uo piédeltal qui determine la 
hauteur.de l’appui; & qui .a 3 pieds 5 pouces un quart de hauteur. Les colonnes 
descet Ordre ont 24 pouces de diamètre & 8. diamètres trois quarts de hauteur 5 
ce.qui, rapport aux. colonnes de l’Ordre de deffous, s° écarte beaucoup des prèce- 
ptes de Vitruve. Voici ce que dit cet Auteur à ce fujets liv. 6. chap. 5. Enfuite 
andeffus de l’ architrave, è plomb des colonnes de deffouss on place-les colonnes moin- 
dres d'un quart. Palladio lui-mémes dans les deffeins qu’il a donné des bàtimens 
que les Romains conftruifaient autour de leurs places, adopte la maxime de Vitru- 
Ve 8 fait les colonnes de deflus: plus petites d'un quart que celles de deflous (4). 
Il et donc è prefumer que les. circonftancess la mature de l’edifice, ou méme la 
hauteurdes.plans de ce qui exiftait. dèja, l'engagerent è agir autrement: peut-étre 
méme fut-il choqué de cette grande diminution. Quoiqu'il en foits il ne fit les 
colonnes de dellus moindres que celles du Dorique de deffouss que d'un dixièmee 
L’ entablement de l'lonique majeur a un pouce de plus que le cinquième de la co- 
lonne, & il eft partagé fuivant les principes de notre Auteur. 

Les colonnes de l'Ionique mineur ont de:diamètre ipieds (1. 2. cinq huitièmes & 
n'ont.que 8 diamètres de hauteur. Leurs chapiteaux font Toniques antiques avec le 
gorgerin & l’aftragale. Les focles font ronds & femblables è ceux des colonnes Do» 

| riques mineures, dont nous avons dèja donné la defcription. Les arcs de ter Ordre 
ont de hauteur deux largeurs; y compris l’appuis & leur. impote eft une comiche 
‘architravée s dont la proportion elt prefque le huitiéme de la colonne» La baluftra- 


(4) Palladio, Liv. II. chap. 17. pig. 32. & chap.a8. pag. 35» 
Kz 


de qui règne le Jong du pourtour des loges de deffus; a pour hauteur fe quint de 
FP Ordre Ionique fans le piédeltal. 

Les angles des loges meritent:auflî. beaucoup: d’attention. Ils font. ornés chacuti 
de trois demi colonnes; dont la force; fans nuire è l'élegance; annonce la folidité 
de ces mémes angles» 

Les mefures ne font pas tout-à-faît les mèmes dans I exécution que dans les del 
feins de l’Auteur. Nous en marquerons les d'ifférences è la fin de cet article. 

Après avoîry du mieux qu'il a été poffible; décritce fuperbe ouvrage; je crois 
qu'il et è propos de voir quelle è été la' plus grande difficulté. que Palladio ‘a trou- 
vée dans 1° heureux raccordement qu'il a fait des loges neuves. avec le corps du 
vieux bitiment qu’on voulait conferver. 

Nous avons dit que le plan de la grande fale portait fur de gros  pilatress qui 
dans la longueur foutenaient fept arcs; ‘& trois dans la largeur. Le vuide de ces 
arcs'a 18 \pieds & demi de largeur + Le but principal & le devoir de 1° Auteur était 
donc de faire en forte que le milieu des arcs qu'il fallait conftruire ; répondit exa- 
&ement au milieu de ceux qui étaient exiftans. Or fuppofons que Palladio n° ei 
formé l’ extérieur de fes loges que d’arcs feuls, en ce cas il aurait di. placer leuro 
pilaltres vis-à-vis de ceux qui foutiennent la fale, & alors le vuide des nouveaux 
arcs et «té d'une largeur qui ne lui aurait pas permis de-leur donner une hauteus 
proportionée. Si au contraîre il avait fait fes arcs d'une largeur rélative è la hau- 
teur qu'il pouvait leur donner, les pilaftres auraient. été démefurement largess è 
proportion de leurs arcs. Enfir, s'il n° et voulu employer que des colonness de 
quelque Ordre qu' elles cuffent &é, en s'en tenant aux règles des entrecolonnemenss 
il était d'une impoffibilité abfolue de conftruire. un dehors. convenable & adapté 
au corps qui exiltait. 

Mais notre incomparabile Archite@e trouva le moyen de furmonter: tous ces oblta» 
les. Il fque mettre en ceuvre & les arcs & les entrecolonnemens, de ‘maniere que 
leur affemblage & leur harmonie forme un tout qui s' accorde admirablement avec 
Je corps de l’ edifice. Enfin on y voit une élegance & une folidité qui peut le fai- 
re regarder comme un modèle parfait en ce genre de bîtimenss & comme ne cée 
dant en rien aux ouvrages que la magnificence Romaine a produits, 


PLANCHE XXVIII. Plan» 


PLANCHE XXIX. Elévatione 
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de PLANCHE XXX; Coupes 


uf ) A.B.Bafe & chapitéau de I Ordre Dorique majeur 
i ì ).C;  Entablement Dorique» 

/ ) D.  Soffite du larmier. 
cho ) EF. Bale & chapiteau de l’Ordre Dorique mineur. 

).G. Corniche architravée. 
oîs )H. |. Bafe de 1’ Ordre Ionique mineur: 
= PLANCHE XXXI, Monlires«) IK. Chapiteau: avec fon plan» 

di DL. Corniche architravée. 

).M.  Baluftre, corniche & bafe des piédeftanx Toniquese 
pui ) N.0.Bafe & chapiteau de 1° Ordre Ionique majeur» 
ces ).P..  Entablement Ionique. 
sît 7 I QR.Bafe & corniche des piédeltaue qui portent les 
xi 5 ftatues 
so 
ut Mefures dans les deffeins de Palladio. Mefures exgeutdes + 
x Diamètre descolonnes Doriques mineures pieds 1. 6 pieds 1. 5. un quare 
cut Hauteur des mèmes = (> = + 12» In 4% 
at Hauteur des colonnes Doriques majeures 19.10. &demi 19. 6. & demi 
vi) Hauteur des arcs Doriques - + — » 18. 6, 17» 9. trois quarte 

Entablement Dorique= - + | » - 4. 10.8cdemi DIRE SI 
né; Piédeftal Ionique - (- - - +=» % 3. 5. un quare 
pré Diamètre des colonnes Toniques majeures 1.11. &demi % 
_Leur bautenr la (20. ee 17. 9. 17. 0. 
ia Diamètre des mineures -. - - - - I 3 1. 2. fept huitièmes 
ue Ricursbautent Warning so. 3r Jo, 1. un huitième 
i (MMPRtitrident troia nen da 42 
li Î 
(di 
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N ne trouve, dans. les livres d' Archite&ure de Palladio. qui. ont vu le jour 

nî la delcription ni le deflein de ce btiment que réprefentent les. planches 
XXXI. XXXII: & XXXIV. Malgré, cela, fur le fimple fondement. d’une tradition 
populaire & peut-étre peu folide, on croit. communement qu'il en elt l’Auteur. 
Ce qu'il y a de certain, c'elt que ce fut le célèbre Archite@e Vincent Scamozzi 
qui edt la conduite de cet ouvrage, & qu'il y fit quelques. changemenss ‘ainfi ;qu' 
il le rapporte lui méme dans fon livre intitulé: Idée de 1’ Archite&ure, parti I 
liv. 3. chap. 11. 

Le noble affemblage des parties qui compofent cet edifice & la forme des orne? 
mens qui le décorent, annoncent une invention heuteufe & qui femble en quelque 
maniere du goit de Palladio. C*elt fans doute par cette raifon qu'on le lui attri- 
bue & qu'on le regarde mème comme une de fes meilleures produ@ionsa Mais au 
fond, quand on examine de près toutes fes parties, qu'on en fait une exa&e anali- 
fe & qu'on réflechit judicieufement fur leur proportion .& ‘leur. difpofition si ilme 
femble qu'on peut avec raifon fe refufer è cette croyance » iquelque. généralement 
repandue qu'elle foit. Je ne prétens pourtant pas que mon. avis. particulier «forme 
une loi, ni qu'il l'emporte fur un fentiment prefqu' univerfel & recu. depuis (fi 
Jong temps. Ainfi je donne le deffein de ce bàtiment 3 .& je me contente d’ y join 
dre quelques réflexions qui pourront fervir è mettre,les Connailfeurs em: état de ju 
ger d’un objet digne de leurs attentions, & de décider quelle eft 1à-dellus l’opinion 
la plus vraifemblable & la mieux -fondée. 

Cet edifice devait étre d'une grandeur fuffilantes mais, comme il eft arrivé è bien 
d'autres, on n'en a exécuté qu’ une partie, qui à la planche XXXII. elt. marquée 
Planehe 32. PA! les Iettres AA AA. En confiderant d'un. ccil attentif &-curieux le 

terrein contigu à ce qui elt bàti, je decouvris quelque fondement dont 
la fituation la dire&ion; & la forme me fournirent des lumieres fuffifantes pour dé- 
terminer 1’ étendue de l’aire deltinée è ce bàtiments auffi bien que la longueur & la 
largeur de la cours qui ferait en demi cercle. Cette connaiffance me fit concevoir le 
projet de deffiner l’edifice en fon eatiers de former des appartemens paralleles & 
égaux è ceux qui exiftent réellement , & de donner è la fagade toute fa largeur. 
Ce que j'ai ajouté répond fi exaGement è la largeur de la cour & des pièces du 
dedans, qu'il parait impoffible de douter de fa conformité avec l’idée que I’ Au- 
teut s' était formée. 
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L’ ornement extérieur de ce batiment confifte en un Ordre Compofite avec fon 


piédeltal. La cimaife mutilée forme l’impofte de la porte principale. Les colonnes 

de cet Ordre ont dix diamètres de hauteur, & leurs bafes font Compofites. Des aba- 

ques: des chapiteaux 3 taillés è feuilles de chéne artiftement travailiées, fortent des 

feltons dans le goti antique La proportion des fenétres et belles elles ont leurs 

Plancbe 33. appuîs en faillie & foutenus par corbeaux ou grandes ‘confoles. L' enta- 
blement a un peu plus que le cinquième de la colonne. 

IL’ entrée par où l’on va dans la cour eft ornée de colonnes Corinthiennes. Il y 
ema quatre dans Ja partie ex6cutde. Comme j'ai vu que cette entrée auraît si 
piedss 17 pouces dé long & 32 piedss ro pouces de larve, & qu'elle devaît étre 
voutée; ainfi qu'il parait par les pierres d’attente qu'on y a laifées; pour cela, 
j' ai jugé à propos d’y placer des colonnes ifolées, pout affermiîr davantage la fale 
qui eltraudeflusi Elles donnent auffi' plus d’ élegance è l’entrée qu*elles partagent 
Plane 34. 0 trois ‘efpacess fans quoi' elle ferait trop balle è proportion de fa 

largeure 

La. partie du bàtiment dont nous venons de décrire la fagade & dont 1’étendue 
intéricure et égale' è la longueur de 1° entrée; peutiétre regardée comme li plus 
noble» tant par la diftribution que par la grandeur des pièces qu' elle contient. La 
hauteur elt partagde en trois étagess celui du rez-de-chauflée; celui du milieu, où 
elt la fale, ‘& le plus haut où font de petites chambres, éclairdes par de petites 
fenétres: pratiquées dans la frife. Il faut obferver que les chambres du premier éta- 


ge font vontées &que leur hauteur eft moindre qu’ une moyenne proportionnelle 


harmonique . 

Tout le relte de cette maifon confilte en un corps qui embraffe Je demi cercle de 
la cour. L'ornement du premier étage et un'Ordre Corinthiea dont les colonnes 
ont de hauteur ‘3 pouces & demi au delà ‘de 10 diamètres. L'entablement elt un 
peu plus haut que Je cinquième de la colonne. Il y a dans cet étage tine fuite de 
chambres:; oùl’on n'a 'cherché que la fimple commodité; & qui n'ont rien de la 
magnificence des appartemens qui'font fur le devant. On peut dire Ja méme chofe 
des entrefoles:qui. font au deflus de ces chambres; ‘auffi bien que des pièces du fe- 

| cond érage & des petites chambres au niveau de celles qu'on voit au dellus des 
| ‘chambres de parade. 
. L'aire fur la quelle devaît étre conftruît ce bàtiments m'elt'pis de figure abfo- 
lument réguliere. Ces irrégularités; ‘qui font marquées dans le plan par les letties 
3. B. B.; viennent de l’obliquité de la rie qui bornè cette ‘aîre. Cela ma obligé 
de tirer Je meilleur parti que j'ai più de 1a portion de terrein qui relle au delà de 


la cours J'ai méme formé denx petits éfcaliers (eri limace, II n'a pasiété poffible 
de les placer ailleurss è caufe dui demi. cercle! que fait la cours & pirceque Tes 
chambres voifines’ font ‘quariées On peut d*ailleurs allurer ‘que ces éfcaliers éraient 
prefque néceffaires, pour dégager les hauts appartemens» furtout les petites chambres. 

On ne fgaurait nîer que ce bàtiment, sil était entiérement achevé, ne fiùr un 
ouvrage magnifique & d'une compofition fore élegante. Malgré cela; vje penfe qu' 
un Architeéte judicieux 8 accoutumé è difcerner la verité, héfitera è croire la tra- 
dition qui l’attribue è Palladio. 11 y a trop derchofes qui s'accordenti.mali avec 
les prèceptes & les maximes de ce grand homme. Je ne me flatte certainement pas 
d'avoir ou l'autorité ou les lumieres néceffaires pour porter Jà dellus un jugement 
décifif. Je me borne è propofer mes doutes, toujours prét è adopter l'opinion con= 
traire; dès qu'on m'en fera voir la verité pom méme la fimple vraifemblance. 

Le moyen en effet d’attribuer è Palladio ces appuis, de fenétres:oh balcons qui 
portent. en faillie au delà mid:du'murzi& qui font foutenus par de grandes confo- 
les, tels qu'on les voît dans la fagade? Les Connaiffeurs qui fsavent combien cet 
habile Archite@®e était attentif à donner à fes onvrages toute la. folidité poffibles 
tant réelle qu' apparente; anront peite è fe ‘perfuader qu'en cette, occafion .il sait 
oublié uh ufage fi important; & au quel il était fi fort attaché. D'ailleurs les 
piédelaux des colonnes Compofites font beaucoup plus hauts qu'il ne: permet: de les 
faire. Selon les principes de Palladios c'eft le tiers de la colonne qui doit étre la 
hauteur des piédeltanx de cet Ordre+ par conféquent dans le cas préfent elle ferait 
de 9 pieds, 11 pouces. Or elle et de 11 pieds, 1 pouce trois quarts. Outre cela3 
cette baluftrade menagante & qu'on ne fcaurait regarder fans frayeur ; placée fur la 
faillie des corniches de 1" Ordre Corinthien ; qui; comme on le voit dans la ‘coupes 
1ègne le long de l’enceinte de la cour» eft elle conforme ani gotit judicicux de no- 
tre Auteur? Les colonnes du méme Ordre qui ont 3 pouces&demi au delà de 10 
diamètres de hauteur > font-elles dans la proportion qu'il leur donnaità Enfin il y 
a des gens qui accufent Palladio d’avoîr fait séndralment fes Cfcalierst d'une peti- 
telle qui s'accorde mal avec la magnificence qui:domine dans. les autres parties de 
fes ouvrages. Il elt vrai que cette accuflation et mal fondée &qu*ils font tous d' 
une grandeur fuffifantes mais s° il ctaît l' Auteur du bàtiment dont nous parlons» 
il ferait difficile de le laver de ce reproche. Les deux éfcaliers principaux qui font 
en limace ; & qui du rez-de-chanfite vont à la fale, n'ont que 2 pieds; 9 pouces | 
de largeurs ce qui.cettaincment ne répond'ni à Ja grendenri du, bàtiment ni àela 
magnificence, des parties «qui, le compofent.; On. pourraît. pouttant répliquer è cela 


ques dans la partie qui m°elt pas exceutée & \visà-yis ce petit 6fcalier, 1° Autene | 
s' dtait 


s'était propofé d'efi conftruire: un plus fpicieux & mieux proportioriné è la beauté 
des appartemens où. il aurait conduit + Voila les'principales raifons qui m°empéchent 
de regarder ce bàtiment comme: nne' produ&tion de Palladio . Il elt très-poffible que 
je me trompes &.je ne prélume pas allez de mes foibles lumieres. pour me croite 
infaillible. Dans ce cas il me reftera la fatisfa&ion d* avoir indiqué quelques defauts 
qui pourraient: ètre l' effet de quelque liberté qu'on aurait prife. Cette. découverte 
doit ‘infpirer dela circonfpettion aux Connaifieursi& les'empécher de donner une 
foi aveugle aux traditions populaires + 


VPLANCHE XXXII: Plane 


3 A. Bafe des piédeftauee 
pra XXXIII, Fagade. ) B. Corniche. 
) C- Enitablement des colonnes de 1*Ordre Corinthien 
de la cour. 


I D. Bafe des colorines du mème Ordre + 
) E. Corniche architravée: des colonnes de l’entiée. 


DE MESSIEURS LES COMTES 


TRISSINO DU VOILE D'OR: 


A noble &illultre famille de Mefficurs le Comtes Triffino ;. dignes: fucceffeurs 

du fameux Jean George Triffino, fi diltingué parmi les gens de lettres de fon 
temps, elt en pofleffion d’une maifon bìtie en 1540 pour la noble famille des Ci- 
vennes. Cette epoque que nous apprend une medaille (@) fert uniquement è prouver 
que ce bàtiment a été conftruit dans un fiècle où fleuriffait 1° ArchiteAure. L'opi- 
| nion publique veut que ce foit un des premiers ouvrages de Palladio; & 1’ Archite- 
&e N. N. nous'le donne comme une produ&tion inconteftable de notre Auteur. 
Mais je ne crois pas que les raifons qu'il a pour 1’ affurer l’emportent fur celles 
que j'ai pour en douter. Malgré la fimplicité de fa conftru&ion; on n'y voit pas 


(4) Cette Medaîlle, qui eft entre les maîns de M.M, fant quelques fondemens + On y lit: Anno 
les Comtes Triflino, a été trouvée en creu MDXL. Civenarum Familia. 
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cette élegance qui règne ordinaîrement dans Jes cuvrages de Palladio. Et s'il et 
vrai qu'il en foît 1° Auteur; on peut dire que <’elt un des premiers fruits de fa 
jeunefle 3 puifqu' il n avait alors que vingt deux ans; & qu'à cet îge on ne fgaw: 
raît avoir l’experience necellaite pour donner aux. produ@tions de 1’ efprit humain 
la perfeion convenable» 

Je n° ai fait que deux planches pour ce bîtiments comme mon unique but elt 
de donner avec toute la précifion poffible les deffeins des edifices  tels que Palladio 
les a fait exécuter; je n'ai pasicru tre obligé d'ajouter les. divers \changemens & 
les augumentations qu' on a jugé è propos de faire à celui-ci, quelque bien Cnten- 
du que tout cela puiffe &tre, Ainfi je m'en fuis tenu au plan qui exiltait avant la 
regolation fufdites Meffieurs les Comtes Triffino ont cu la bonté de 
me le communiquer » 8 on le trouvera è la planche 35» 
Je décrirai donc la Fagade, è la quelle on n'a rien changé: elle ell compofée d' 
6, ars & de forts pilaftres, dont la largeur a près des trois quarts du jour 

des arcs. Ces arcs n° ont guerres plus d’ une fargeur & demie pour hauteur è 

Sur un piedeftal qui determine la hauteur de l’appui des fenètres. s* eléve 1 Or 
dre Corinthien avec: des pilaftres accouplé fans diminution. C' eft ce qui fait l'or 
nement du fecond étage. Ces pilaftres ont plus de 9 diamètres & demi de hauteur. 
Leurs chapiteaux font tels qu'ils doivent étre fuivant les principes de notre Auteur. 
Les bafes font un peu plus grandes . L'entablement a le cinquième des pilaftres 

Nous avons vu que ce batiment fit conftruit l'an 1540. Il faut en conclure ou 
que Palladio encore jeune avait introduit dans fa partie la belle maniere de bàtirs 
ou qu'avant lui il y avait dèja d’habiles Artiftes dont il fuivit fi bien les tracess 
qu' en peu de temps il parvint è effacer la gloire de ceux qui 1’avaient précedé è 


Planche 35» 


Planche 3 


PLANCHE XXXV. Plan. A. Entablement de 1'Ordre Corinthien, 


PLANCHE XXXVI, Facade» 
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G L I S E 
DE SKINTE 


api Seti Gi gigi tia ira gi Vi Si, 


*Eglife que réprefentent les planches XXXVII. XXXVIII 8 XXXIX.) & qui 

porte le nom de Sainte Marie Neuve, a été bàtie aux fraî du Monaftere au 
quel elle elt attachéeè & dont elle dépend. Commencée dès le mois d’ At de l'an 
1585 elle ne fut achevée qu'en 1589. C*el ce que nous: apprend un manuferit 
authentique que confervent encore aujourd” hui les Religieufes de ce couvent. Mais 
fi ce titre nous donne l’epoque dela conftru&ion' de cet edifice, il ne nous dit 
rien de fon auteur» Ainfî nous fommes è cet égard dans une vraie incertitude. Les 
gens accoutumés è fe déterminer légèrement, croient avec le peuple que c'elt un 
ouvrage de Palladio; mais ceux qui font accoutumés è réfléchir avant que de jugers 
ont peine è adopter ce fentiment» Leurs raifons font qu'il n'y a aucune preuve 
certaîne qu'il en fot l’auteur, qu'on voit dans ce batiment diversi morceaux peu 
conformes aux prèceptes & è la pratique de ce grand Architee, & qu'enfin on n° 
y trouve rien qui annonce le goit & le cara&ère qui le diftingue. Je ne venx pas 
décider la quelle de ces deux opinions eft la plus plaufible: 8 la plus recevablei 
Je fuivraî ma methode ordinaire, & je me bornerai è rapporter les. motifs qui 
empéchent les Connaifeurs d’embraffer un fentiment qui leur parait mal fondé. 

La figure de cette Eglife elt un quarré long» Elle a 64 pieds 8 pouces: de long 
fur 32 pieds 2 pouces & demi de large» ‘Toute' cette longueur ne forme pas uni 
quemene le corps de |’ Eglife. Une partie en elt occupée par un porche, ou efpece 
Planche 37: de veftibule, fur le quel porte le choeur & qui elt feparé du relte de 

l’Eglife par troîs arcs. 

Le corps de l'Eglife elt formé d'une feule nef; dont Ia proportiom elt de près 
d'une largeur & trois cinquièmes. Il a 28 pieds un quart de haut, 8 e couvert 
d° un plat-fond de menuiferie è compartimens richement ormés de cornichess avec 
des denticules & des modillons artiftement travaill6s- 

L' ornement intérieur de lEglife elt d’ua Ordre Corinthien avec piédellal. Il y 
Planche 39» a cinq entrecolonnemens dans la longueur & trois dans la Targeur + Les 

colonnes de demi rélief font grandes 8 foutenues par des. piédeltaux 
fans bafe. Leur fult part de terres ufage dont on trouve peu d’exemples dans les 
ouvrages des anciens ArchiteRes Defùis les colonnes il y a une fimple corniche archi- 


travée qui règne dans toute 1° étendue du plat-fond; dont elle forme les compartimens + 
La 


È 

sa du ‘devanit de 1° Eglife n° elt point: décoré de:colonnes; &'n°a que les trois 
afes dont nous avons parlé; ‘avec de'grandes fenètres: communes au cheeurn& è 1° 
Eglife. Au milieu des trois autres cétès eftrun grand'entrecolonnement dans le quel 
il y a vin'autel'+ Tous les entrecoloniemens ont un are de demi rélief dont.l*im- 
pofte elt peut-étre un' peu trop pefante & ne at pas avoir cette Sata si 
elt'du golìt de Palladio. 

Un grand’ alfemblage de piédeltanx3 de'colonnes; ‘d'arcs;rd* feti deibas ri 
Jie & de feltons ell ce qui' fait ‘Pornement'de certe Eglifew Ils fontren.telle\quani 
tité, qu'il ne ferait pas poffible d'y en ajouter de nouveaux. fans viglta une 
confufion rebutante. ss tal 

La Fagade de 1’ Eglife elt decorée de quatre colonnes Goriotheati 
‘avec'un piédeltals d’un'are de bas rélief placé dans «le grand* entreco= 
Jonhement ‘qui embraffe 1a porte! &l'impolte de cet arca convertie en»baride ;»)rè- 
gne dans toute la largeur' de la fagades: de deux niîches pratiquéesì dans les, petits 
entrecolonness enfin'd'in’ fronton qui s*étend. dans toute la Jargeurde la facade, 
aqui ‘s'eléve ‘an deflis de l'entablement+ Les ‘dimenfionsi devices scolonnesidivide.i 
hors font les mémes'que’celles des'colonnes dw'dedans: Elles portenti fur: um. pié 
deftal continu fans reffaurs;' le quel'ayant une bafe, elt-un:pew' plustbaut que les 
piédeftaux ‘du dedans de 1'Eglife. (I n° elt pas hors de propos: de: temarquerì que: 
cette bafe el trop mefquine &'n%a pasles proportions que +Palladio ‘préferit: dans 
fes livres & qu'il a gardées dans les batimensidé fon ‘invention;. è’ l'iexécution: des 
quels il a préfde. Dailleurs les colonnes'ayant près d'un huitième+ de » moins) de 
neuf diamètres , font: d' une proportion: que ce grand ArchiteGe. n'a jamais employée» 

La hauteur de l'entablement eft un peu plus du cinquième dela colonne. Ala 
referve du larmier qui va toujours en ligne droite, tout l’entablement elt en relaut 
fur les colonnes: La corniche n'a de modillons que dans l’efpace du milicus ce 
qui merite réfléxione 

A ce fujet je ne feaurais me: difpenfer d' inviter le-leGeur judicieux è confidérer 
le goilt particulier de 1° Archite®te dans les parties ‘qui compofent' cet.lentablemett 
& dans leur difpofition. Il a retiré au dellius du:vuide du grand. entrecolonnement 
1° architrave; la frife & la corniche; excepté le-larmier » dont la faillie porte fur 
la méme ligne que celui qui eft au deflus des colonnes. C'elt auffi là. qu'il a con- 
fruit la corniche avec fes modillons. On voît aiffment. ce qui. l’a engagé è agir 
de la forte. Comme l’entrecolonnement eft des fix diamètres de la colonne, \c'eft 
à dire de 15 pieds» 5. pouces & demi; fi l'architrave» chargé dela frife & de la 
comiche; cit été continué dans tout cet efpace qui. elt entre les colonnes il aurait 


Planche 38. 


parti, è caufe dé:fa graride portée;s peli fermé & toujours prét à tomber, Eti recou: 
pant' l’‘entablement:excepté ile. larmiers l’inventeur a.epargné au fpeftateur une im- 
preffion fiudéfagrèable:, 8. .tenant le larmier dans la. mème ligne que celui qui el 
au defitis des colonnessLiba pù y eléver un frontons fans tomber dans le ficheux 
inconvénient:de le: placer fur une corniche tout À fait reffautée. L'auteur a cu auf 
fi la précaution de faire foutenir par des modillons la partie du larmier qui répond 
au grand»entrecolonnémenty quoiqu*il. n° en ait pas:mis fous le relte. de la comi- 
cheis n larmier:faillant-dans: un: fi Long efpace3 fans avoir d'appui, ferait de très: 
mauvaife!grace 1) > 

En obfervant cette corniche avec attention, on remarque qu'au defaut de. mo: 
dillonsion ya smiscune bande qui a très-peù de faillie. Il y en a. auffi une qui 
marque:le%larmier. Enfin'on enitroive une troifikme qui occupe. la place des den= 
ticuless! Cette: fréquente répetition d' unviméme membre prive la corniche de 1° agrè- 
ment.que! produit: la idiverfité:des.pattiés qui la compofent. 

La deferiprion abrègée que. je viens de. faire de ce bàtiment fuffira pour. faciliter 
l’iotelligence des planches. Ji y ai ajouté quelques réfléxions exprimées aflez claire? 
ment pour faire voîr: fur: quoi Left. fondé Je jugement de ceux qui croîent. qu'on ne 
doit pas mettrescerte. Eglife \au ‘nombre des produ&tions de: Palladio. C* elt aux, fca- 
vans è \éclaircir cette verité par le fecours de ces'lumieres: & de ces connaiffancess 
qui ayanti pour bale les obfervations & l’expériences & tant fondées fur les prè- 
ceptescraifonnés & fur:les, divers ouvrages de: notre incomparable Architete; peu- 
ventifeules nous:guideri dans Ja recherche du vrai, 


PLANCHE XXXVII. Plan 


PLANCHE XXXVÎNI: Facale) YA. Entablement fur les colonnes de la Facnde 
) B. Impolte des arcs internes du bas relief, 


| PLANCHE XXXIX Conpei 


86 i 
PoiicAgutiip 3 IorLaiaipronOa 
DE MESSIEURS LES COMTES 


Vi Ada MoAvniBorn Ape Na 36 Abe 


E Pavillon que je vais décrire elt dans le beat jardin de Mefficurs. les. Comtes 
Valmarana au Chàteau; & y forme une très-agrèable perfpeRive.. Le dellein 

de cet élegant cuvrage ne fe trouve pas dans les écrits: de: Palladio & il ne nous 
dit nulle part qu'il en ait été l’auteur.. On croit pourtant communement», parmi 
nous, que c'eft une de fes produ&ions, & la raifon méme femble autorifer cette 
conjeRure . La fimplicité de Ia ftruGure & la conformité des. parties avec les.maxi. 
mes de Palladio » portent de fi claires empreintes. du. génie: de ce. grand homme, 
qu'il ‘faudraît étre privé du fens. commum pour penfer differemment. Il eft vraî que 
dans. la compofition d’une de fes parties» il y a quelque chofe de vicieux 3, dont 
nous. parlerons. plus. bass. Mais cette défe@uofité, qui peut étre 1’ effet de l’innatten- 
tion ou d'une licence condamnable que prirent ceux qui furent chargés de l'exécue 
tion, ne fraurait détoger è l'opinion: générale, qui d' ailleurs et très-bien: fondée è 

Ce Pavillon confilte en um appartement: è: rez-de-chauffiée, compofé d'une: fale 
& de deux chambres; une de chaque cété;. deltiné:s fans doute è y goiter la dou- 
ceur du repos.. La Fagade a un ormement Doriques qui parait: majeftueux: dans {a 
fimplicité. Il eft foutenu par cinq arcs quì portent fur de forts pilaftress entre les 
quels coulent les caux tranquilles: d'un: petit ruifleauz ce qui contribue: beaucoup. è 
l’agrèment de cette delicieufe retraite. 

Les colonnes Doriques qui foutiennent l'entablement font: de 7 diamtres 8 de- 
mi . Le grand entrecolonnement elt de 4 diamètres, & les petits de 2 & deux tierse 
Les bafes & les chapiteaux des colonnes font tels que Palladio les. faifait. L* enta- 
blement répond exa&ement au quart de la colonne, & fa hauteur elt partagge con- 
formement aux prèceptes de cet habile maître. L'architrave a un module, la frife 
un module & demi, la corniche um module & un fixième. Les. paities de cette 
corniche & leur diftribution lx rendent difforme, en comparaifon des mouliîres que 
pré(crit Palladio. EffeGivement elle n°a ni gueule renverfée ni ove. La gueule droi- 
te en elt trop pefante & fans proportion.. Outre cela la faillie s'étend' au delà des 
mefures qu*exige cet Ordre. Elle pafie. d'un tiers. la hauteur de la 
Planche 40. 1) È 

corniche méme. 

Cette belle Fagade elt terminée par um frontom qui, des fix colonnes dont font: 
compofés les cinq entrecolonnemens, n'en embraffe que quatre . 
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1L'entablement des fenètres qui donrient du jour aux chambres du Pavillon elt fi 
Simple & en méme temps répond fî bien au tout enfembles qu'on ne peut 5 empè- 
cher .de l’admirer. Il fait woîr que l’excellent Archite®e a woulu, dans la con- 
formation de toutes les parties s garder 1’ uniformité avec le Dorique du dehors. En 
cela il a imité Vitruve, qui longtemps avant ‘lui avait precepté qu'au. dellus des. 
portes Doriques il faut y mettre Ia corniche en chamfrain qu'en Italien on appelle 
spiana (a). 

J° invite ceux qui aîment notre art & qui s'y appliquents è examiner ce bàti- 
‘ment avec ‘attention. Malgré fa petitefle & fon extràme fimplicité, les parties ont 
‘tant de rapport enti” elles & avec leur tout, qu'on ydécouvre un air d' harmo= 
mie, de convenance & de proportions qui par le pallé a merité l’approbation de 
tous les Connaifleurs. Il y a apparence «qu'à l’avenir des fentimens ne. change» 
ont point» 


DLANCHE XL, Plot, & Facade, ) ‘Entablement. 
) B. Ornement des fenétres. 


DU COMIT E 


LEON ARD PORTO. 


Ans I'Eglife de Saint Laurent, des Reverends Peres Cordeliers è la large man- 

che on voit un Maufolée, petit à 1a verité, mais artiltement travaillé; il y 
‘a trois tombeaux : l’un renferme les refpe@ables cendres du Comte Leonard Porto; 
fsavant jurifconfulte & grand homme de Jettres du feixième Gècle: dans des deux 
autres répofent celles des deux fils de cet illuftre pere » Leurs vertus & leurs a&ions 
fignalées meritaient bien qu'après Teur mort on ne les féparàt pas de celui dont ils 
tenaient la vie. 

La conftru&tion de ce morceau d' ArchiteRure lt très-bien éntendue, & la for: 
pe des ornemens ne fcaurait étre plus convenable. Il rappelle l'idée des précieux 
‘ouvrages, en ce genre, qu’ont produits les temps les plus heureux de la Grece & 
de Rome. Quoique ce Maufolée ne fe trouve dans aucum des delfeins de Palladio, 
& qu'on n’ait point de preuve authentique qu'il en foit l’auteur, cependant la 
(4) Vitruve Liv. IV. chap. 6, 
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voix publique; foutenue pal: une tradition conftarite & par la beauté meme de l'ou: 
vrage, le lui attribuerfans conteftation. Je ne ciois pas qu' il foit néceflaire de mi” 
arréterà décrire en detail toutes les parties de ce Maufolce. Le 
plan. 8 l’elévation«fonti allezi comprendre la maniere. ‘dont il'elt 
conftruit. Je me contenterairde dire qu'è lavreferve des. colonnes; qui fontrifoléess 
tout.le refte de: l’ouvrage ‘eft:en: demi. rélief. La forme peu ordinaire des chapiteaux 
merite auffi quelque réAéxion. Outre que leur hauteur n'eft que d'un feul. module 5 
ils font mélés d'Ionique antique: & de Corinthien,-& n° ont qu'un rang de feuilles. 
Je ne me rapelle pas d’avoir:jamais vu dans les; bons edifices. des, anciens  aucun 
chapiteau Compofite de cette [pecca  Tout.ceidont je me fouviens e’ eft que Seba- 
ftien Serlio 3 célèbre Architette Boulonois ss tdans fon .troifiàme ; livre ..des antiquités 
de Rome; a donné les delleins de divers chapiteaux compofés. de: Corinthien & d' 
Tonique antique parmi. les quels font ceux de la porte des Lions à Verone; pù l° 
abaque ft courbé. Au.reftez il faut obferver que la hauteur. de 1° entablement cl 
d'une proportion qui répond. prefque Lau quatrième de la, colonne..& è quelque 
minutie près, l'architrave la frife,& la coniche font partagées egalemente 

Malgié l' élegance de cette produttion, malgré fa noble fimplicité, fi jultement 
admirée par les vrais Connaiffeurs, il y a de feveres Critiques qui y trouvent è re- 
dire. Ils blîment l’entrecolonnement du milieu qui, étant de près de 6 diamètres 
de la colonne; leur parait avoir trop de largeur pour un Ordre Compofite. S'ils 
faifaient réfléxion que cet entrecolonnement devait contenir un tombeau de gran- 
deur convenable; ils-verraient qu'il n'drait pas poffible de l'al'jettir. aux propor- 
tions que Vitruve affigne aux entrecolonnemens régulierss & ils tomberaient: d’ act. 
cord que ce cas exigcair une excéption.à da règle générale. C'elt une verité. incon- 
teltable qu'il ya des circonftances: od, les plus. habiles Architectes. ne fgauraient fe 
conformer exaGement è toutes les_loix que les maîties ont préfcrites pour réduire 
1 Archite&ure en filtemes la raifon meme veut quelquefbis qu'ils s'en écartente 
Cette maxime s' ctend. à tous les arts & n° el pas particuliere è celui de btir. 

Jefpere qu'au fujet de ces grands entrecolonnemens on ne trouvera pas mauvais 
que je rapporte ici ce que dit le célèbre Comte Francois Algarotti. Voici {es pro- 
pres termes (x). Tont le mond feait que les «Arcbitettes, foît per me induftricufe liai- 
Son de différens carreaux de pierre » foi par la conftruttion de quelques axes intérienrs 
ou par d'autres ‘beureufes inventions », font des efpaces. fort largoss e donnent par la 
aux bétimens une bardiefe, une légèreté & une delicateffo qui cuchante. Nous cit 

AVONS 


Planche 41. & 43. 


Ca) Ocuvies diverfes du Comte Algaròrti, Cham. chez Jean Boprifte Pafquali, 
bellan du Roi de Pruffe, &c, Tom, 2. Venife 
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avons de beaux exemples dans le Peryfile du Lotivie (a) & dans la loge des Offices; 
de George Vafari; que Palladio honore du titre de rare Architette, 

Il ferait ridicule de s*imaginer qu’un Philofophe aufli eclairé, & un auffi boni 
juge en fait d' ArchiteGure que 1’ était le Comte Algarotti , aît voulu approuver in- 
différemment les entrecolonnemens fpacieux 3 & détruire les loix de la proportion 
qu'il doît y avoir ‘entre les tolonnes s& les entrecolonnemens. Il | fcavaît trop bien 
que les excellens Archite&es des ecoles les plus diftinguées ont obfervé ces Ioix avec 
une grande exa&itude. Tout ce qu'il'a voulu dires. c'e qu'un' artifte judicieux 
peut en ‘ceitains cas; ‘où-la raifon iméme lui fert de guide, s’ecarter de 1° ufage 
des ancienss & qu'il'y a'des occafions où il n'elt pas defendu de modifier les prè. 
ceptes des plus habiles maftres. Au! refte cette permiflion ne s' étend pas è la prati- 
que licencieufe de ceux qui, emportés par un enthoufiafme fanatique, femblent 
avoir entrepris de détruire tout ce qu'a de bon & de bean la faine ArchiteQure 
moderne » fidele imitatrice de l’ancienne, qui s'elévent contre le plus fages maxi: 
mes, fe livrent au feu de leur imagination déreglée, produifent tous les jours des 
ouvrages qui n’ont nî corre&ion ni jultefle, & font gemir les vrais Connaifleurs. 


PLANCHE XLI, Maufolée. 


> A. Entablement. 
) B. Chapiteau. 
) C- Son Plan. 
) D. Bafe des colonnes: 
PLANCHE XLII, Moulitte. ) E. Corniche du foubaffementi 
) F. F. Amortiffement du ‘tombeau principal. 
) G.G. Ses ornemens . 
YH. Corniche du piédeftal. 
YI. ©Ormnemens des deux autres tombeaux: 


Ca) Ce peryftile et fur les aeucivo ue suis Peraulea 
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Bi: VAR sl ME MEIN) i 


QUA EAIT CONSTRUIRE LE COMTE BERNARD SCHIO ; 


ET QUI APPARTIENT AUJOURD'HUI A MONSIEUR 


JEROME FRANCESCHINI. 


Planche 43. 8 44» O) regarde la petite maifon que réprefentent les planches, 

XLIII. & XLIV. comme une vraie produ&ion de Palla- 
dio. La tradition conftante qui le lui attribue n°admet point de contradi@ions & 
un aCe authentique pallé par devant notaire l’an 1556. (23 en foumit la preuve 
démonltrative. 

Il n'elt pourtant pas vraifemblable que notre Archite@e l’ait bàti en fon entier» 
Il y a tout lieu de préfumer qu'il en exiftait dèja la plus grande partie, & que 
cet excellent maître, obligé de conferver la pofition des murs & la hauteur des éta- 
gess ne pit que donner è l’ancien bàtiment quelque difpofition plus réguliere au 
dedans, & ajouter au dehors une fagade qui, malgré fon peu d° étendue , piéfente 
cette élegante harmonie; cette noble fimplicité, & cet air de majelté & de gran= 
deur qui fan aifément reconnaître le rare génic de notre incomparable artifte + 

C'elt aullî le jugement qu'en portent les Connaifl'eurs è la vie. des irrégularités 
& des defauts qu'ils découvrent dans la conftru@tion de ce bàtiments ils ne fcau- 
raient s'imaginer que Palladio y fit tombé sil l'avaît bàti à neuf, & qu'il en 
cit lui méme formé le projet. Maîs dès qu'on admet qu'il à été borné è un re- 
cordement & è faîre fimplement au vicux edifice ou quelques augmentations ou 
quelques difpofitions nouvelles, toute difficulté celle , & on voit bien que la necef- 
fité où il était de relpeder ce qui était dèja exiltant, ne lui a pas permis d° eviter 
ou de corriger toutes les fautes. Ceux qui font verfes dans la pratique de 1’ Archi 
teRure, ne fcavent que trop par leur propre expérience qu' en pareil ‘cas il eft tou- 
jours très-difficile, & fouvent impofible , de ne pas s' écarter des règles. 

Le bîtiment dont nous parlons a plufieurs defauts de cette efpece dans les cham- 
bress dont celles qui font è la droite ne font pas de méme grandeur que celles qui 
font è la gauche: dans l’entrée, qui e@& trop etroite: dans la porte; qui n° eft pas 
exaGement placée & ne répond pas au milieu: dans la loge ouverte fur la coura 
(@) Les heritiers du Comte Bernard schio confer sn deffeîn de Palladio de la Maifen de Pofterla » 

vent un inventaite de menbles laifiis par ce Tren deux ausres delfein de batimens de Pal= 


Comte; aù il e parlé de trois defleîns: l'an ladiea 
1566, le az. Fevzier, Notaîre Lovis dalle Ore, 


a. 
où on n'appergait pas le gotìt de Palledios enfia les ornemens des portes Pi: de 
ftruAure gothiques ce qui feul fuffit è faire juger qu'ils font antérieurs è ce qui 
eflt de l’invention de notre Archite&e, 

La figade elt de deux Ordres; le premier Rultique & le fecond Corinthiens avec 
des colonnes ‘de demi rélief+ La proportioni de la porte elt groffieres & fa hauteur 
he va pas è une largeur & demie, Les fenétres de cet Ordre ont pour hauteur deux 
largeurs prefque moins‘un.quatrième.-Il m*elt pas inutile de remarquer dice. pro» 
pos que cette proportion elt très-convenable à la folidité de 1’ Ordre Ruftique. 

Les colonnes du fecond Ordre font felon Jes règles, c'el'à dire de 9 diamètres 
& demi, & l’entablement en a le cinquième, Les fenétres ont des balcons qui, 
quoiqu* ea faillie, ne Jaiffent pas de porter fur le plain du mur. La hauteur de ces 
fenétres elit jultement de deux largeurs. Elles ont architrave, frife & corniche, avec 

| ‘un fronton. Toutes ces-parties font très-bien entendues & d'un godt parfait» 

© Mais ce qui merite une obfervation particuliere dans cette fagade, c'elt la licen: 
ce excéflive qu'on s'elt donnée dans l’entablement Corinthien. On l'a coupé tout 
entier jufqu'au dellous du larmier de la corniches par de petites fenétres qui ne 
fervent qu*à éclairer le grenier. Une excòs de cette nature revolte les architeRes 
les moins inllruits. Cette operation eft fi inréguliere & fi contraire aux loix de la 
continuité & de la folidité; que, quoiqu*on la trouve dans un ouvrage reconnu 
pour étre de Palladio, les Connaiffeurs ne confeilleront jamais de l’imiter. Ce n° 
eft pas le feul cas où l’ignorance de ceux qui étaient chargés de l’exécutions ou 
bien le gotit dépravé des proprietaires, a gàté les produtions de notre grand Ar- 
chite@e par les fautes les plus groffieress & les plus oppofées aux règles de la bon- 

me Archite&ure. C'eft probablement de ces fources infe@ézs qu' eft venue celle dont 
nous parlonss &c il n'eft pas poffible de fe figurer que Palladio, qui, tant. par les 

— batimens exéeutés fous fa conduite que par fes fages éerits, nous a donné les mo- 
Yens les plus fùrs pour s'en garantirs y foit tombé de lui mîme, & que ce foit 
par fes avis qu'on l’a commife. 


| PLANCHE XLIII Plan. 


(pra XLIV, Facade, A. Entablement de l’Ordre Corinthien. 
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A RIGSDIB= PREEOINI PEAES 


A planche XLV. .réprefente le dellein d'un arc. que-l'on. voit. au 
pied du mont Rerico du, còté du Levant. Il a été drellé paur fer- 
vir d’ornement è ‘un magnifique  élcalier qui conduit au fommet. de séette agrtable 
colline» On l'appelle ordinairement arc .triomphal, ou: de triamphes» parceque,.dans 
fa conftraSion il rellemble aflez ‘è ceux que. les anciens. erigeaient. pour \célèbrer 
les. triomphes militaires. 

©n fixe l’ere&ion de cet arc è l'an 1595 & bien desgens en attribuent. l'in- 
vention è Palladio qui était mort quinze ans auparavant. Ce jugement n'elt::fondé 
que fur une fimple tradition ‘ainfi il el très-permis:d'en douter (4). Et.certai- 
nement pour peu qu'on ait de connaiffance de 1° ArchiteGure; & qu'on -foît au 
fait de la maniere de Palladio; on verra aifément:dans cet. arc ‘un aflemblage ide 
mefures & de proportions abfolument contraires aux principes que cet auteur:nous a 
laiffés fur l'arc Corinthien. Or dans cette fuppofition quels fonds-peut on -faire fur 
une tradition populaire qui n°elt elle mème etayde fur. rien? Je. conviens/qu' il peut 
y-avoir des cass od une ‘pareille tradition fait fois. mais c'eft quand. ilus'agit de 
faits è l’égard des quels on n'a aucune Lumiere & qu'il n°y. a-point de.bonne 
raifon qui en attaque la réalité. Car quand il fe trouve. de. fortes. preuves qui. la 
combattent; je crois qu'on ne doit faire aucun ferupule d*étre d'un: fentiment 
contraire » \& que le bon fens ordonne de mettre au grand. jour: ce qui peut contri- 
buer è Gclaîrcir une verité qui, fans cela; refterait peut-ètre accabiée fous l’ autori» 
té menfognere d' une tradition fabuleufe. Sur ce principe voici comment je. raifon= 
ne: fi Palladio avait laifé un dellein de fon'invention pour 1’ ereion de 1° arc.dont 
il stagit, & qu'on l'eit exécuté quinze ans après. fa mort, ce feràît rune preuve 
evidente de l’eltime que dès lors on faifait des ouvrages de notre illuftre Archite» 
&e. Mais en parcil cas on fe ferait exaGement conformé.à ce defleins fur tout ne 
s'agiffant pas d’un bîtiment de grande ctendue ; ni dont la conftru&tion demandàt 
beaucoup de temps, & dans l'exécution du quel il était par confequent difficile de 
péchers è moins qu'on ne voulùt le faire exprès. Il n'elt, donc queftion que de 


Planche 45. 


Ca) La tradition prouve quelque chofe lorfqu'elle 
eft joînte è d’autre argumens, mais fi elle en 
REdE tout è faîr, on ne fauraît dans cegen- 

lui ajouter besucoup de foi; car il (uffie 
Sisti quium paîs sir eu un Peîntre, 
un Sculpreur; ou un Atchirede celebre pout 
que routes les produftions de fon art lui foient 
attribuées, A Rome, il n'eft guerres de rablean 


ancien qui ne foît mis fur le compte de Ra 
phaéls è Florence, toute Madonne eft de An- 
dré del Sarto, & il n'y a de Palais de Campa- 
gne ou de Ville un peu régulier qui ne foît 
cenfé Erre ‘de Bonnaro! Let, fur la Pein- 
ture, Sculprure & ‘Atei re. T, IV. è Ros 
me; chez Marc Pagliarini, Noteà la Let, CCXXI, 
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Voir fi dans cet arc d'Ordre Corinthiei om a gardé les propottiofis «& fuivi les rè: 
gles que preferit notre Auteur. Ea premier lieu il veut que la hauteur des colonnes 
foît de 9. diamètres & demi, & dans l’arc elles'en'ont 10: moins 2. pouces. Le 
piédeltali quivdevrait avoir levquare de Ja hauteur dela colonne a 4. pouces & 
demi de moins. Les-ornemens; c'eft è dire l’entablement au quel les principes de 
Palladio: affignent le cinquième de ‘Ta hauteur de Ia colonne; eft moins’ haut de 
trois pouces; (ce qui le rend trop maigre & trop lèger3 comme peuvent facilement 
s'en appercevoir ceux dont l’ceil elt accoiltumé è examiner ces. fortes: de propor- 
tions. L'arc:que Palladio prend de la moîtié d'une: colonne jufqu'è: l'autre moi- 
| tié; devraît ètre; felon fes règless de 12. pieds. 2. poucesiun quart; & il élt de Iw 
| pieds:.4. pouces. Le: jour svou' l’ouverture de l’arcy: fuivant les mèmes règles auvait 
8: pieds 7. pouces &:demi de:largeurs sede hauteur 2. quarrès:.& demi; y com 
pris l’archivoltes»8vil a effetivement 9. pieds ro. pouces & demi de largeut, & 
de-bauteur. y (compris:l’ archivolte, prefque deux largeurs' & ua quart. Si nous 
examinons ‘enfuite ‘les règles & les proportions fuivant les quelles on a partagé l'at 
| chitrave» lavfrife &la ‘corniche, nous verrons que l'on s'eft encore bien eloigné 
des maximes de» Palladio. Cet auteur veut qu'on divife l*entablement Corinthien 
enidouze partiess dont il en affigne quatre :à l'architrave y trois è la frife; & cinq 
à la corniche., Or dans-l’arcdont il s'agit, l'entablement elt partagé en feize pars 
ties dont on en avdonné cinq è l'architrave, quatre à la frife; & fept à la cortni= 
che. Il ya peutsétre quelques lignes de différences mais ice légeres minuties ne 
font rien è l’eflentiel (a): 
Te.viens de marquer exaGement la diverfité qui fe trouve entre les mefures effe: 
Gives de l’arc qu'on. dit étre de Palladio & celles que! cet auteur preferit. Je laif- 
fe aux Connaiffeurs à decider fi on elt bien fondé è l’attribuer è notre Archite®= ; 


PLANCHE XIV. Plans Fagade, & Coupe. 


(Ce) L’ Ouvrage intitulé: L' Ecranger inffrutt des marquer. On y defite a l'entablement. troîs 
plus rares morceaux d' ArchiteBure qui fe trou- pouces de plus qu'il n'en a en effet. Enfecond 
ent d Vicence, & imprimé dans Ja méme Vila lieu les petits. entrecolonnemens cont un dia- 
Je en 1761., donne auffî le deffein de cer Arc. mètre de. plus que dans l'Arc. 

My a deux fautes qu'il ef bon de faire re. 
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M A I Ss (0) N54 


DE M' LE COMTE 


ADRIPE: NE CH PB Ba 


ET edifice, qui, par fa beauté fait un des plus grands ornemens de notre Vil. i 


lez a été conftruît fous la direion du chièbie Scamozzi.. C* eft ce que cet 
Archite@e lui-mème nous apprend dans la première partie. de fes sceuvresso dive 3. 
chap. 1n. Il parait méme fe vanter d'y avoir fait. divers changemens.qui;, felon 
lui; tendaient è le rendre. plus parfait. Il en a. agi de méme è l’égard de quelques 
bàtimens; dont l’invention appartenait.à d'autres maîtres è ; 

Nous avons. donc. l’epoque allurée de la conftruttion. de cet. edifices ‘mais: inoùs 
fommes bien loin' d’avoir la méme certitude par rapport è fon \inventeur + Scamoz= 
zi ne nous donne aucun éclaircifement lì-delluss 8 foit qu'il'n’en fut, pas infor= 
mé; foit qu'il ne voulùt pas le dire, il garde è ce fujet un Silence aufli. profond 
que fur la: Rotonde, que nous décrirons en fon lieu. On-doit juger:par là que les 
fentimens des Connaiffeurs doivent étre partagéss ils. l'ont été. & le font efteRive- 
ment» Les uns-penfent que c'elt un ouvrage de Palladio ,,..& qu'on ne. peut attri- 
buer qu'au caprice cu au peu: d'exaRitude de ceux qui préfidaient om. travaillaient 
è l'exécution , quelques defauts, palpabless qui font vifiblement. contraires è la ré- 
gularité des: principes de cet auteur, Les autres prétendent que»: quoiqueice. bàtiment 
foît bien entendu; & conforme aux prèceptes de notre grand Architee; il ne faut 
pourtant pas le mettre au: nombre. des fes produ&ions. Ils ajoutent que dans l’avant= 
propos du premier livre de fon ArchiteQure; Palladio parle de pluficurs perfonnages 
diftingués qui s'appliquaient è l'étude de cer art au nombre des. quels ‘il met les 
Comtes Marc’ Antoine & Adrien Thiene, qui vivaient de fon temps, Cela leur 
fait conclure qu'on peut avec raifon attribuer cette invention à lun de ces deux 
gentilshommes s qui étaient fi eclairés, & d'un goîìt fi julte. 

Il. n° elt pas facile de décider le quel de ces deux fentimens et le veritable, & 
jufqu'à ce que quelque monument autentique nous fourniffe. des lumieres plus filresa 
il n'e guerres poffible de fortir de cette incertitude. Je n° ai pas affez de préfom- 
ption pour m'eriger en. juge dans une matière fi obfcure... Mais. fans  offenfer ni I° 
un ni l’autre parti, je crois pouyoîr mettre fous les. yeux du public les deffeins 
de cette maifon; puifque mon projet elt de donner non feulement les produ&ions 
qui font inconteftablement de Palladio, mais encore celles.. que quelques uns, lui 
ont attribué . 
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Aiînfi, fuivant là méthode que je me fuis preferite, je vais commencer par une 


courte defcription de ce bàtiment, & j'aurai foin de marquer exaGement ‘ce qui 

s° écarte des maximes de Palladio. Ce fera pour les Connaiffeuts un nouveau fujer 

de faire ufage de leur: difcernement, & d° exercet leur|judicieufe (critique. 

Cette maifon elt placé dans une fituation très-heureufe» & fort propre è le faire 
| paraître avantagetifement. La facade principale donne fur la ‘rue la plus belle & la 
plus frequentée de la ville. ‘Prelqu'ifolé, il fe préfente aux yeux des fpe&ateurs 

Î| fous différens points de viiey è travers’une cour fpacieife & un jardin délicieux. 
| Au rezde-chauffée ‘on trouve une grande entrée; une ‘loge qui regarde la cours 
|| deux chambres & un bouge d'in cèté,' & de l'autre ine chambre & un éfcalier 
° très-commode. La hauteur de l’entrée a un pied; neuf pouces de moins 
Planche 46. que la largeur. La voute el à Innette; & lerayon ‘de fa ‘courbe a 
" prefqu'un' pied' de' plus que le tiers'de la largeur: Ses o:memens font des pilaltres 
i Corinthiens & une fimple impolte. 
| La principale fagade de ce batiment elt'ornée de deux Ordres' d'architeure se 
premier Corinthien & le fecond Compofite» La hauteut des colonnes  Corinthiennes 
1a deux pouces & demi de plus que les dix diamtres. | Les bafes font attiques. L' 
entablement; qui a près du cinquièÌme de la hauteur: des colonnesy rentre dans 1° 
entrecolonnement, è l’exception de la couronne ou larmier de la corniche; qui 
avec'la'guetile droite'regne tout Te long de la fagade. Cette cormiche  foutient les 
balcons ‘des fenétres du'fecond €tage. Hs portent en faillie, & avancent beaucoup 
plus' que les colonnes Compofites dont cet étage elt'orné. Ces mémes colonnes ont 
de’ hauteur un feptièaie de moins'que celles da premier Ordre + L'eur entablement'a 
environ' deux pouces de moins que le cinquièÌme de leur hauteary' & quoique cet 
Ordré foit Compofite; «la ‘corniche n°a point de’ modillons è deux’ faces: Un 
Planche 47. bel' ‘atrique termine ‘cette fagades dont ‘il a prefque le huitiime de 
la hauteur. : 

La fagade du derrieres qui regarde la cour; elt ornée de deux loges avec des co- 
lonnes ifolées. On y voit les mèmes Ordres &'le mème attique que nous venons 
de décrire, le tout ‘exaGement de la mème grandeur Ces deux loges forment neuf 

ttecolonnemens. Ceux dela loge à rez-de-chaufiée ont un peu plus de deux dia= 

Geres &- un fixième, mais celui du milicu a fix diamitres & demi de largeur + Il 
h'eft pas difficile de voir' pourquoi 1° Architee' l'a' fit fî fpacieu +. Répondant è 
l'entrée 3 ill a' fallu feciliter le pallage des caroffesi Et è cer fujer il'ell'a propos 
de remarquer la fage précaution que l'inventeur'a Dpris pour remèdiet ‘è ua incon- 

Vénient qui fe prefentair. L’ étendue de cet entrecolonnement ne s°accordait nî avec 
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la folidité réelles nî avec l'apparente. Elle femblait meme détruire cette fuite de 
proportions d’où nait la vetitable beauté. Il a done, entre les deux colonnes; for- 
Planche 48. mé un arc de grandeur convenable pour fervir d'appui è l'architrave 

qui; fans ce fecoursy n’auraît pù fe foutenir. 

L’enfemble de ce bitiment cit élegant & majeltueux; tant par la nobleffe des 
Ordres qui le décorent, que par la proportion qui regne dans 1° affemblage des par- 
ties & de leurs ornemens. Auffi quaud on ie confidere en gros; l’ceil: ne eft en- 
chanté, & tant que les vrais principes de la faine Archite@ure feront la règle de 
nos jugemenss on le regardera comme un chef d’ ceuvre de l’art. Il elt pourtant 
vrai que l'examinant en detail, & faifant une analife exaQe des parties qui le com- 
pofent; îl ne manque pas des cenfeurs judicieux qui y trouvent quelques traits ir- 
réguliers & \contraires; aux prèceptes des habiles maîtres, fur tout. du grand Palla- 
dio. Voila pourquoi il y a tant de Connaiffcurs qui ne veulent pas que ce foit fon 
ouvrage + 

La premidre chofe qu'ils bliment; c'elt que l'inveoteur paraît s° étre uniquement 
attaché è 1’ eclat & è la magnificence, & qu'il a un peu trop négligé la commodi< 
té. Et dans le vrai on ne fcaurait s° empècher d'avouer que la plus grande ‘partie 
de ce btiment cit diftribute en pièces qui le rendent brillante & fuperbes tells 
font les loges, l’entrées & la fales mais il n'eft pas moins certain qu'on pouvait 
autrement difpofer le grand éfpace que tout cela occupes & rendre l'habitation 
plus commode. Il faut pourtant dire ici que dans les corniches de la fagade prin= 
cipale , on voît certains indices qui font juger que la vue de 1’ ArchiteRe était de 
poulfer plus loin l'edifice de ce còtelà, & d’y ajouter ce qui manque, 3 qui el 
d'une néceffité indifpenfable dans les maifons diltinguées. 

Outre cela; la confiruSion de l’entrée péche en ce que la hauteur n° elt pas 
proportionnée è la largeur & è la Iongueur. D' ailleurs la petitelle des pilaftres dont 
elle eft omées s'accorde mal avec: la grandeur de la voute qu'ils pa: 
railfent foutenir. 

Les balcons des fenétres du fecond érage portant fur la faillie de la comiche font 
peu conformes aux loix de la folidité. Cet ufage conftamment oppofé aux vrais 
principes de l’ Archite&ture, elt encore plus défe@ueux dans le cas prefent ; où il n° 
y a que le feul larmier de la corniche qui, chargé du poids des balcons, avance 
au dehors du refte de l’entablement rentré dans I’ entrecolonne. 

Les fendtres du méme érage; dont le linteau ef plus étroît que le bas d’un trei: 
zième; c' elt è dire de la moitié de leurs piédroîts, ne font pas non plus un exem- 


ple è imiter. A fuivre mème les maximes de Vitruves ce rétreciflement 5 pani 
le 1out- 
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fe fouffrir que dans la confiru&ion des portes (a). Et d'ailleurs quoi qu' ei 
dire Palladio & Scamozzi pour rendre plaufible. le fentiment. de 1° Archite@e Ro- 
‘main; il n°elt pas encore démontré que par là on augmente la folidité des portess 
ni qu'on donné plus d’ élegance è leur forme » 

Les defeuofités que nous venons de marquer ne peuvent étre appergues que par 
ceux dont le gofìt elt décidé pour la bonne ArchiteGure: D’un autre cété elles 
font effacées par une fuite de parties régulieres -& parfaitement bien entendues « 
Ainfi elles ne terniflent en'aucune fagon cet éclat brillant de magnificence & de 
mobleffe qui arréte avec tant de plaifir l’ceil de l’obfervateur curicux. 


‘PLANCHE XLVI: Plane 


PLANCHE XLVII. Fagades 3 A. Entablement de 1 Ordre Corinthien: 


) B. Entablement de 1’ Ordre Compofite + 


) €. Corniche de 1’ Attique è 
PLANCHE XLVII. Loge du ) D. Bafe de l’Ordre Corinthieni 
«été de la Cour. ) E. Bafe de 1’Ordre Compofite. 
).F. Corniche architravée des pilaftres de l'entrée: 


PLANCHE XLIX, Coupe. 


Skeicittazae des portès pratique cette difformitB. sa. Cours d' Archites 
‘par le haut, doì ile Vitrave, & dont nous dure. Par A, C. Davller Architeîto du Roy. 
m'avons d'autre esc mitique que relui, du Tom. premier, Nouvelle & ereifiime Editim è 
Temple de la Sibylle à Tivoli, il ef difficile la Haye 1739, pag. 114 

de fsavoir pour quelle raifon les anciens ont 


a) Pour ce qui eda 


S (0) N 
QU ON NOMME 


MATSON DE PALLADIO. 


A noble élegance qui regne dans ce bàtimentz quoiqu' il foit:de peu d'éten- 
due, prouve evidemment que Palladio en'eft 1’ auteure C'eft une chofe furla 
quelle ‘on n° a jamais formé le moindre doute.. Mais til n° clt pas egalement certain 
qu'il en fit Je maître» Ceux qui le nient, ont (pour eux un titre. authentique qui 
fe trouve dans les archives de la: confrairie qu'on appelle! des: Blers) & qui nous 
apprend que cette maifon a été bàtie l’an 1556 en vertu: d*une convention fuite 
entre Dom Pierre Cogolo & la mème confrairie. Il y a d'ailleurs. une fuîce de 
pièces dignes de foi, où font rapportés les noms de ceux qui en ont fucceffivement 
Gté les polfeffeurs Iégitimes depuis 1556 jufqu'à l'année courante: 1776. En voila 
plus qu'il n° en faut pour faire fentir le peu de fondament d'une opinion qui n'a 
pù tirer fon origine ‘que. d’ une tradition menfongere . 
Planbe ves L’aire qu*occupe ce bàtiment elt un quarré long qui a. 70. pieds d' 
un còré & 21 pieds:de l’ autre Une petite cour, le partage en deux 
corps de-logis qui communiquent par un corridor. Celui de devant ‘a trois érages 
hors de terre. Le premier comprend le portique & l’entrée: le fecond n'elt com- 
pofé que d'une chambre; mais belle & noble: le troifiéme vel diftribiié veni vtroîs 
chambres médiocres. Le corps de logis qui eft furle derriere & au delà de la coura 
a quatre étagess fans y comprendre un cinquième è moitié fous terre 3 qui fert è 
divers ufages. Chacun de ces quatre étages contient deux chambres; lune de gran- 
deur raifonnable , 8 l’autre plus petite. A l'étage du rez-de-chauflge répond un 
petit jardin que forme un peu de terre qui fe trouve derriere la maifon, è niveau 
de cet étage. 

Malgré la petitefle de la facade, les ornemers dont elle elt embellie 
font fi bien entendus & fi bien diRribués, qu'on ne peut s' empécher 
d’en admirer la noblefle. Le premier étage elt decoré d’un Ordre Tonique de deux 
feules colonnes de demi rélief ; des quelles la proportion ne va pas tout à fait à 9 
diamètres . Leurs bafes font tofcaness & l’entablement. eft de près du cinquième 
de la hautenr des colonnes» Entre ces colonnes;s' cléve un arc dont la hauteur a 
moins des deux quarrés de la largeur. L'ornement du fecond étage eft d’un Ordre 
Corinthien avec des pilaltres cannelés dont la proportion elt 8 groffeurs.& un quart. 
Les bafes de ces pilaftres font tofcanesì & les chapiteaux, entichis de feuilles de 
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chéne, ont une hauteur conforme aux prèceptes de Palladio. L’entablement a un 


peu plus du cinquième de la hauteur des pilaftres. Au troifième étage répond un 
attique orné d'une corniche Compofite, c'elt è dire qui a des modillons è deux 
faces, ce qui termine admirablement cette fagade. Tous .les edifices, «& furtout 
ceux qui font le plus enrichis d' ornemens; fe trouvent fujets è deux fortes d’acci- 
dens. L'un dépend de la: conftitution intrinfeque des ‘chofes: naturelles , & 1’ autre de 
Ja viciflitude irrézuliere de nos penlées. La première fait qu'il et réellement im- 
poffible, de-leur donner. une durde eternelles la feconde «et. caufe quàon en altere 
fouvent' la fymmétrie : l’uneseft l’effe de la voracité. du temps qui detruît tout; 
(l’autre: vient quelque. fois! du goîìe pour la nouveauté .. Le: bîtiment dont nous par- 


nite lons arété jufqu'è prefent exempe du-premier de ces malheurs. La folidité avec la 
de quelle sil a'été conftruit & le foin qu*ont eu les proprietaires de veiller aux repa- 
ent 


il vations; l’en ont garanti; mais il n'a più fe defendre des atteintes.de l’innovation. 
. L'amour que nous devons è la verité nous oblige de les marquere 

Le poffefeur-aftuel de cette maifon s' elt vi dans la néceffité d’exhauffer d'un 
appartement le corps de logis de derriere » ce qui a un peu alteré la première ftru- 
Cure. On a mis aux fenérres. de tous les étages des:balcons qui ne font point du 


ou tout dans le got de Palladio. D°ailleurss au lieu que les portes laterales è l'arc 
ages par où l’on: entre dans la-cour étaient. originairement. quarréess on les a cintrées 
om avec un archivolte & une clef. Ce changement leur a fait perdre cette grace & cet 


aîr:noble & majeftueux, que leur donnait leur ancienne fimplicité. Enfia on a ajou- 


pois 

sù Planche 52 té deux niches è l’entrée, & l'on y a placé deux ftatues dont l’une 
1 réprefente 1° Architeure & 1’ autre Palladio . 

TU C' elt l’envie qu'avaît le digne fujet qui poffede cette maifon d'en rendre le 


dedans plus commode & de la décorer, qui l’a porté è faire ces changemenss & 
il faut avouer de bonne foi qu'ils ne font pas grand tort è fon ancienne Glegance 
& è fa première fimplicité. 


PLANCHE L. Plan: ) A. Corniche de l’ Attique. 
) B. Impofte de l’arc. 
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